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- SOCIALISTE -
f'JUX : 70 centimes N° 217. - 5 DECEMBRE 1964 

AN ET LA PRESSE 

Le P.S.U. présente un contre-plan <qui permettrait la sati~~ 
des principales revendications syndicales et familiales> 
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---------- -j la . vie du Parti - -

POURQUOI UNE ÉCOLE FÉD,ÉRAL~ 

-----·---
lecteult6 

·Dans le n• 213 de « T.S. '», notre camaratle ~nul Parisot avait écrit 
un ··arti'clè intitulé: «-Europe : Montée ginérale du socialisme». Son argu­
mentation ·et ses référehces ont été. critiquées par 11lusieurs camarades, 
soit à la tribune du . Conseil national, soit par courrier. . 

No'tis' publio'ns deux· lettres de camarndes qui résument clairement leS 
raisons de·· l'o11position ' â · l'attièlé: ·de' ·.Parisot. 1 1 ' 

' . , , 
•• 1 Léttre cl\i\:ridré, ,8'a't.thél-emy, d-e V.iUeurbmine · 

~ f lt , l i 1 , / , ' ' : j ; • , 1 ' 1 '. ' ,' 1 1 

J'ai lu avec surprise dans l!hebdo- 'Bénelua: •el d·'1talie ont ·signé un texte 
niaàaire àtL P.S.U. /.'article de Paul dan/i lequel Ut rèvendieatlon ,la plus 

·•Parisot · '«' 'Europè . : 'Mofité'é' 1 ·ge1ternle tévol1.ltio1111aire s!eœprtme •ainsi : « •La 
_ ,du socialisine :D! •C01/qnent le·, ifma-nall .constrtution .de l'entre-prise doit être 

du P.S.[/l. ·peu~-il , prendre à sari, c:011.ip~ , · réformée dans le sens qu'à côf.é des 
·•te ·1111 àr,ti.cle 9ui à,PP~lle . i. s,oc_ialiste ·» , intérêts de ceux qui donnent le capi-
. tout -parti donl· le· ·1w!d ;ccnn11orte' le tal, les travailleurs... puissent éga-

rnot « soèlalist'e ,/t· Pà"1tl t.Parisdt ighoJ , .. Iement · se faire entendre ... » . 
re-t-il que la Nation a fait l'éloge du Cet article de Parisot a soul'evé a 

, parti «-.socialiste•1>; ·,suéd0is ?, l .gndr,,e,,_ , , juste titre l'indignation de nombreu~ 
·-t--il qu~ 1/e vc+r!i ,~~ ~o.cjr+~iste :p. aU~-. .camai;ades. JYous n.e. pard~~merons a 
mand ne parle meme plus de plam- T.S. de l'avo1.r publie que s il se trou-
lication ··et rêve ' rl'iine•· sociét-é foiidèe · ve uii 'de ses rédacteurs pour faire le 
~r la propriété privée des 1moyens1 de · ,, bilan· des réalisations des sociaux-dé­
:i,roduction , et la , ,libr.e , concurre1~ce,. I' 1 mocrates au pouvoir e'n Europe et 
l'flnore-t:-il qu~ l~ ·,raf?# q,u trava.il.,de's . , ana/ys€7j les programmes de ceu.x qui 
-Pays-Bai· est 'sù.r :·•zës · 1iië1iz.es ffo~i- revendiq.uent ce pouvoïr. 
Mans archéo-capitaliste? Ignore-t~il · 
•f]'Ue le5 représentants des partis « .so­
tcïalistes ,1de .. Fr,anee,, d'All<?magnç,

1 
du 

; • ' .. :' 1 

,André .Barthélemy, 
Villeurbanne. 

, ; 1• , :_ ": î,Lett-re de Michel , .Darson, de Versailles . ' 

J'ai éte 'surpris ',Jar.' .l'article d',4.ti- . D'ailleurs, ii- n 'est pas . questïo_n 
•dré Parisot· ·paru· 1 âa1ii le n• 213 ~e · d'acca·'bler d'injures 1-es gauches -an-, 
'.Dribune socialiste., ' ' • J glaise ·et allemand-e, . maîs simplement 

Le pai;ti travq,i.Wste; , les sociau,x-d4-. de constater que ces organlsations ne 
mocrates allemand.s sont-iis socialis- pe1went p Z 11 s être socialistes sans 
tes? causer le risque d,e t erroriser leur 

Il y a ·là, je' -crois; le risque d'une électorat. 
confusion. Oar,. enfin, nous avons pu , Il est possible, certainement, de 
·constater, .à ~aê faveur d'_une récente découvrir dans chacune de ces for-
carnpagn_e · éle toi'ale; l ' identité des matio1rs une aile gauche utilisant les . 
.prograrhmes tra'vailliste èt conse'J'vau méthodes d'analyse propres au socia-
·treur. Les récentes mesures prises par lisme. Mais i l s'agit d'une minorité. 
M. Wil.son ~OT!t sai,1,tes économiqu~- Je . précise, enfin, que je ne_ veitx 
men t et socialement acceptabies. . pas incriminer la poli tiqJ.e des tra-
Mais, cle la .fi.dél.ilé à l 'allian ce atlan- vaiUist es et des sociaux-démocrates, 
'tique ci · ra; h'alio1ü!.'li sa!f:i6'n de la siâé..! condi tionnés par leur cadre 1iational. 
rurgie, ·· lies-•: tMvaiZtistes I bri tanniques ' Mais j e demande instamment à An-
se compor{ent e'n garant s hon nêtes d ré Parisot de ne 7Jas confond1'e sa-
et intell~gents ·du capitalisme! La cialisme et gérance du capitali sme. 

,sa:tisfact1on . affic}t1r TJ_a_r l <fS ihd!fs.- M ich el Darson, 
· tnels an'f]lais' e'fd• significative ! · ' 1

' 1' ' ' ·i Versailles. 

(i ~~~i~~-, ·~~; ;:s~~I ~;:1;;• 1~~is. ~~i~naï'ssa,n cc< :1~:. ces lettrés, nous ·1ur1&-vou: 
rleml\µdç,; cli·W\~,",clq. •~fi !lroit .,9ç réponse, 1, Nous publio11s ci '-'cles'Sl)US· 'les 
préc,1

1
$J?P,~ q~;~1 :·~ ; te~u a ,.appoF(~~' ~ son a5!iclc. - « T .S. ». ·· ·, . 1 , ;: ., 

<' : SurJ~t ~,ff.~î:~M:~r' 'r-, d:~.s' ~<?'.rg~ui~~-~~f>nS traditionn:e.i(~s•'• 
;.; Plusieiiirs-~ecteurs,df:) Triùune •sooia- dans ·Je·,cours de l'expérience s~ oéga -
.:J,iste se sol).t ~mus , de ce que, dans gent des idées plus· claires e t ''àes èa - · 
. l'article « Eurôf)ê :;: 11i1'1:ln'.tée générale dres plus capables de modifier les 
;{1u socialisme », les partis socialistes structures existan tes. Le mouvement 
' J:lç:i~P:PJ?,ique, ,,, ::\Uemai~cl, , scancUna.v~;;. . yer,5 _ la. gp,uch e qui est à l'œuyre . cle-
.,'ii âie11e. tia's' '· éte ' pi~és'èn tes pofü: ., ce puis dix-huit n'i.ôis en °Eur'à1i e· passe 
qu:ils sont: de,s « .gérant.s du capita- natm ellement d'abord par. cette expé-
1'i'smc vYD'aUtï·es- ësti1ric11t seulemeùt rience':' 'A ' nous d'aider à ce1·t1,u'elle 
~tju'i\ aù~'ait été 1üt!le 'de ·ma1'qù'er ·01a n e à"at1i'ê'tc ·pas en chemin•. Mtlis· nous 
·dHl1Jlnêt!on · 'eiltre' n·otre socià11sme 1'ét ne poùvons 11a isonner · c' o m hi le! '' ! 'ont 
,t 'MU'i; de l•Ja ' 1,dCial-démocra tie. . . ,. ' fait, il "y 'â · t r en te-cinq ans1 'les lcoii1-
" · 11 ·và' sa ns •'dire d.ue lorsque les· •élec- munis tès : « Il faut d'fi'borœ ·' tp_:asser 
teu'rs von t plus ·nombreux vers Ha- sur le ventre de ta social-défüocra-
rold Wilson ou · Willy Brandt, · ils · ne tie. » Cela a abouti au triomphé du 
plébiscitent nullemènt la politique nazisme. · 
··ttëfendue -par 1e P.S.U: Et si cela va ,: ·, • , 
·enJore 'lnicux 1 en le ·disant, je le dis. · ~ -,• Nous considérons la'"'social-
v '.Toutefo!s, si 'peu socialis tes q ·U e · démocratie comme ~pdi:tfé· in-

.. jlùlss'en t ·1• être l'action et même ·les tég1:ante du riw'uvement où-
toncer,t lbns des · organisations t rad i- vrièt . Le P.S.U. travaille à la 
tionnelles : se 1·écl0.1nant du socl'alis- formation d'un << Front socie.llste » où 
f:llè; ·n 'o'Ublions pa_s deux faits : : · ' des hommes qui on t les idées ae Wil-;;;D, -~, '~aboui: P.arty, 'co'mm'e :_ ia so~~ ou de Brandt ont leur I?.lace. Et 

. .r ,. S.P.D. en Allemc1,gne, , cop111rn ce! nop_;pas parce q,ue le tr~yailllsme 
., ,.. .. ,Je .. sociu.lism~ sca.n.dinav.e, _sont bntanmque a tout de même " assuré 

portés pa r un mouvement vers le plein 'emploi, relogé le peu)>Ie, créé 
la gauche qul se manifeste dans l'api- un Service national de santé qui reste 
nion. Cela est posit if. Le montrer un exemple et même amorcé une re-
'étâ it le seul but de mon article du distribut ion des revenus par .la flsca-
n • ,213. Personne, à ma ccinna iss:mce, lité. Mais })flrce que les 'forces socla-
ne l'avait fait. L'lir.poi'tan t n 'est pas les -qlti s 'expriment, provisoirefuent 
que nous fussions la fin e .bouche, nous le croyons, à travers les oi:ganl-
m ais que· les masses elles-mêmes fas - sa tions traditionnelles sont seules ca-
sent l'expérience des partis t radition- pablcs de réaliser la démocratie 
nels, qu '!}lles les obligent à aller plus socialis te. 
loin sur la voie du socialisme, que Paul Pariso~· 

Rhône : st oige de for mation sr,nr les qll!les'Hons 
munic ipale s 

La Fédération du Rhône du 
P .S.U. organe le samedi a11rès-mldl 
5 décembre et le dimanche 6 un 
stage régional de formation sur 
les <JUestfons municipales, ouvert 
à tous ceux qui s'intéressent à la 
vle communale. Les principaux 
thèmes abordés seront les suivants: 
L'urbanisation et le nouveau vi­
sage des petites et des grandes 
villes ; Lecture et utilisation d'un 
plan d'urbanisme et d'un plan 
masse ; Structure et fonctionne-

" 

ment d'un conseil municipal ; Les 
équipements socio-culturels ; La 
démocratisation de la gestion d'une 
commune et Je rôle des corps in­
termédiaires. 

Inscriptions au slège de la fédé­
ration le vendredi 4 décembre, de 
19 à 23 heures (téléphone 28-21-08) 
et sur place, au stage qui com­
mencera à 13 heures : Foyer com­
munautaire « Les Hautanncs -,, St­
Germai.n-au-Mont-d'Or (Rhône) 
(tél. 47-85-29). 
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DANS -LE . GARD ? 
. ncerne les travame_ urs port~ 

Beaucoup de membres du parti, et ' . 
notamment les -ouvriers et les pay­
s.ans, . n'ont pas eu l'oc~aslon d~~~: 
familiariser avec le~ not1o~s 1;;orent 
de l'économie p0Ut1que, e rier 
l'expérience du mouvement ouv ' 

. • ent ""as sous lorsqu'ils ne la conna1ss "' • 

qUI CO , , " : 

gals. d hors dè tQutes les. formation<; 
En e - t" c1· e· •-~u~- ortentations 
l·t· ues e "" ~ , · · · po I iq . l'issoe-iation veut s'atta-

religieuses, · ·ëer ~ •• h sans paternalisme, a ,cr , .,,,,...: 
~e:tommiis déP.ay.sés; ~ut~e -~bos~ .. ~e . 
des bidonvmes. . _..A ..... :2 

une :11orme caricaturale. d·e 
cette situation rend ces ,cama~~ ... !3 

incapables de participer 'ef!ec~lve1f en~ 
à . la vie politique du ,pn'tti, s no 
comme force d'appoint, ·nJol's ,qutlls ·.in 1 
constituent le fondement 'et ye~o ~­
Trop souvent Ils en sont redu1ts a 
assister en spectateurs à des q1:1erel­
les d'universitaires, et à choisir au 
petit bonheur la formule qui l~ur pa-. 
rait J.a plus séduisante parnu celles 
qu'on propose à leur choix. · 

Afin de permettre à ces .camarades 
de jouer pleinement leur role de pre-­
mier plan l'Ecole fédérale s'est donné 
pour tâche de leur faire conn~ître, 
d'ul1'e part, quelques périodes essen­
tielles du mouvement o~vrl~r, d'a~­
tre :part, quelques donnees econom1-
ques de base qui les rendent capables 
d'analyser eu,x-mê~ll)S, _dans s~s gran­
des lignes, l'evolut10n econc:muque. 

Méthode suivie : une fiche aussi 
simpl'e que posslbléi ,ne . comportant 
p·as de _jugement politique, mais m~t:- · 
tant en valeur la succession des faits, 
est envoyée -aux camara9es, e.vec ?11 
questionnaire simple, mais qui obhge 
à la réflexion personnelle et fasse 
a:ppel à l'expérience. 

Les camarades retournent ce ques­
tionnaire rempll au re~ponsa.ble 4e 
l'Ecole qui, à l'aide des reponse_s, J?re­
pare une réunion. Dans <;ette reun~on, 
les réponses sont examinees, les pomts 
obscurs sont débattus. 

Cette mèthode a l'avantage d'exi­
n-er de tous un effort de réflexion 

·personnelle et, en mêm~ temps,. I.o;s 
de la réunion, de -susciter une re­
flexion collective. Aucune <X -conclu­
sion ~ n'est imposée aux camar~de,s : 
de l'examen des faits et de la d1scus~ 
sion ce -sont eux qui ra tirent. . . 

Programme : en histoire, 11?US so~.­
mes partis de la constatat10n_. qu_ 11 
n 'était pas pos,s_ible, en qu~lques séan-· 
ces, d'avoir une vue coml)lete du1mo:u- · 
vement ouvrier. -Il nous a sembl.é ,q1.1,e . 
les époques suivantes pouvai~nt sery!r 
valablement de ja.lons : 1831 (soulève-
1nent des ·cànnt lyonnais) , juin 1848, 
la Commune de Paris, la ,1:évolution 
russe d'octobre 1917, le fasci&me et. le 
Front. populaire. : . . ~ 

p r cela· elle a beSOi•n '""' ..... us. .e 
p~~r renselgne'inellts et '&dbésto~, 

s·adresser à M; Te.qui. 1-, 
. Ui,1 ~-~~Uoque 

·sur ·« -Cent .-a.n$_ 
d'inter-nationalisme »i·j 

Du 7 au· Ù' déçemb~~. ,à. ·2-0 h. 3~. 
aura lieu à l'~ôtel ffi1 .P,a}a-r.i ·d'OrS!k"Y, 
9 quai Anatôlè-':Praooe, un co~Io<iµe 
consacré à la ·Prerntèn? lnterna'ti~n~e 
et à Cent .ans .•o'lnternaUona~1s~. 
Par.mi les rap.po,r~ : haD Ma,1tro~. 
Laurent Schw.a-rtz,_ Ray)lf)el}_d ~d<fM­
der, 'Annie Krleg~1;, Piene ,Riimbà'f,t, 
Henri- 'Lefebvre,· ·-OQy Meflét, Ropr 
Guillot. · -·, · · 

~lllllllllllllllllllllllllllllllltll•llllllllllllllOlltlHlllllllllll~lll'i 

IL/Bt.·R·A·TIONI 
1 A·RRÊTF SA PARUTIONI = ,. ' . . == 
§ Cette semaine, . le quotidienfê 
E «· Libéra.tion » a . dû arrêter sa~ = parution. Victime ~c celte situa-,= 
§ tion - tragique que connaissen&'~ 
§ tous les .jouTnau.-.c tl'opi-t1ion, il~ = n'a pù continuer à trouver par): 
§ ses seuls moyens les ressourccsi§ 

. § financières lui pcrmetiant de:;; 
§ vivre. . , }ê 
§ Nous aimions ~ Libé » et bieriF: 

· . § cles P,S.U . . en -avaient . ·fa·it lcur~Ë 
§ quotidien du matin. Ils resscn~~ 

. § taii nt to·nte l'honnêteté et touté]ê 
§ l'objectivité · des articles. et en.à~§ 

· § quêtes qui · cherchaient toujours Ë 
§ à expliquer, à tr,quver les vraies :5 
§ rai~ons d_es· . fait-s, · politiques oq'j§ 

à eaucoup de faits extrêmem~nt 'ilu­
portants r èstent eh dehors dè 'ce court 
programme. Mais nous pensons que 
si les camarades participants ont, des., 
idées claires là-dessus, ils pourront 
s 'y retrouver ajlleurs. Il est d 'ailleurs 
toujours possible d 'envisager t\ll . 
« defüùème .ëyde :,, ~si le ~_besoin· s'et~--; ~ 

,· ê soc(aux·. Ils ~av'àie'#t que dans ses~§ 
§ ~olonnes, ils· trouvëraiént ·un éch(Î \§ 

,§ à , leurs sentiments,.·,une raisori-\ê 
§ su,llp)~mc.ntiair~, poµî· ,cpntinueii@ , 
§ .le., ,c,o_mb_a~. I_l~ . s,l.\ tr,appcl,1ient l~;§ _ 
§ 1 tt ti e commune p4:nclant 1~ 
§ guerte d'Algérie· tît' " ils savaicné'iË 
,§ que '.« Libé ,, avait '. été le scut;§ 
§ -4'!:t>;!J<lien à . prcn<lr.ç .. · en mêm~ 
§ tepips qu'eux de~.-.Pusitions poli~ § 
§ liqJiës auxquelles füert d'autres slf:ê 
§ rallièrent ensuite. · ~:Ë 
§ •·,Nous savions bienr,q:ue «· Libé .. ~ 
§ était soutenu par le parti corn- § 
§ muniste, mais la conscience pro- § 
§ .'f:C · p!lellc . :dc1· s~~ fj~Îlrnalisfof,§ 
§ ·-1l. _t 1t <;et(!'. ~11~1f~, qui . <leme9.1~!5 = r suff1sammeit't large poùr'l-E fa it sentir. · 

En économie politique, nous avons 
retenu : · le salaire, l'accumulation du 
capital, l' impérialisme, le néo-iIJl!?é­
rialisme (l'étape actuelle), touJ0urs 
en nous efforçant d'éviter le jargon 
de spécialistes. i,'expérience prouve 
que, parmi -les .travailleurs, on trouve 
des têtes aussi· bien faites que pafmt 
les grands penseurs d'aujourd'hui, re­
m arquables souvent surtout par leur 
habileté à joUe'r aved les · mots. 

Trouver le temps de réfléchir; et 
écrire ses ' r"éflexions, c'est une tâche 
très difficile pour un travailleur. 
C'est seulement à cc ·prix que ceux-ci 
pourrront intervenir efficacement, 
pour 'leurs propres buts, et dans le 
parti, et dans la vie politique en gé­
néral. 

FEDERATION DU GARD. 

ClIAMPIGNY 
Le 14 novembre 1964 a été consU­

tuée l'Association de solidarité avec 
les travailleurs étrangers. 

Elle a son siège à Champlgny-sur­
Marne. 

L'assemblée constitutive a élu son 
conseil et formé son bureau. Le prési­
dent et animateur est M. Tequi 164 
boulevard du Général-de-Gaulle, Vil~ 
Hers-s ur-Marne (S.-et-O.) . 

L'association s'est fixé pour but 
de prendre contact avec tous les tra­
vai!Ieurs et ressoriissant.~ étrangers 
arnvant_ en France, les guider, ai<ler 
et consc11Ier dans leur instal.lation et 
leur adaptation dans le but de faci­
liter_ leur accession à des conrlltions 
de vie normales, tant du point de vue 
matériel que sur le plan psychologi­
que, social et culturel. 

Elle compte sur le concours de tou­
tes les personnes qui sont intéressées 
par ces problèmes, notamment en ce 

§ g3:rcler au journal sa pbysiono- 5 
§ mie pro11re. = 

, § . No'l}s ne sa".O!lS_ ,.pas bien~ si 5 = cbrntrcs 11crspectivei.., allaient = 
5 s'offrir qui auraient nui ' à § 
§ l'?rientation · politique du ·quoti- § . 
5 :di~. On le · murml,rt. Mais ce§ = qu_1 èô~pte annt tbut, c'est le § 
5 f:11t qu en cc~te •~ ère du gaul- § 
§ hsmc », ~a hbc,rt~ cle la presse 5 § peut contrnnc'r a etre 11roclamée = 
§ la· ~onscicnce tranquille, par· tout§ 
§ c!!ux qui en réailit,é, « l'asser'-'•Ë = 'VlSSent ». ,,ê 
§ L~s moyens de 111·ession sont-·§ 
§ ~uff1samment · pu_issants p-our :Ë 
§ ecrascr la presse hbre, qu'elle se Ë 
§ refuse aux 11,1blici~és de trusts § 
§ q!J'on lui ~11p11rilne 'le~ publicité~ E 
§ c1._Etat, qu on la hare~le Pour le § 
§ r~giemcn! des Jlrestatious so- = 
§ crnles, 9~ on la _Prive cle la liberté E 
§ du ch_q1x ~ln prix <le ,vente, qu'on = 
§ 1~ f~sse v1v1·e comme un 1,1auvre ... § = CL a la fin des fins· il f . d . = 
§ bien « qu'elle crève »' 1,\U ra § 
§ Nous, qui à « T S. » con . § = sons cette situatio·n ·sa nba_1s- = = h ' ' • vous ,en = 
§ qu~ ors <le nous-mêmes il n'y a § = ll<l,:<l de salut. Hors <le llOllS E - n1 em , · · - -
§ • es,, ~ est-a-dire avec seule- § 
§ mc'.ll I aulc de nos militants cle § = nos lecteurs, Ile nos sym11a'tb' = = sants. , 1- :: 

~ f Qua1_1cl l'ennemi nous cerne 1 ~ 
= ant se serrer . ' ' 1 = 
§ 111·éparer à l'att~q~e ~mpte~, se ê 
~ ~:Ûo~nciens leeteu~~ 1~

11
~, rl~~t~~ ~ 

ê n'ucr I~> ~u!: s'ils veulent conli- § 
§ nous leur ~fr!':nsC4?mba t <1u'hier, ~ 
= m 1n · a « 'l'. S » les = = e les angoisses les ., · = 
§ els, mais a • • .l!)cmes sou- i§ 
Ë Ici, le ccrcleu~~• les memc~ j_oies. ë 
Ë nccuoillir po:mls est prct a les 1 ê m~me lutte. r contmucr 1a 

fr1111111111111111111mm111111111111111111111111111111111~1;m:~umffli. 
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1 -IIÏlill• éd i to ri a 1 --------------------• 1 § § = a 

1 tES CONTRADICTIONS INACCEPTABlES 1 
~ . --- · . , . ,µ'; i 
§ · : .... : , . ..- . . ut:iu-~ 

§ · . LE vote fJUÎ a eu Iiéu cette semaine tielles comme pour les ·municipales - Nou.s avons dit que la IV- Républi- 5 
~ . . ~t I:Assèmblée nationale sur Je v• sont à sa gauche et non à sa droite. que é4tit µiorte victime de ses propr~~ ~ 

·· .Plan .est 1m Yote essentiel. 11 a Or, cette leçon ne semble pas encore fautes : coalitions sans principes,. ah . 
mis -olail'cmeHt en· lumière de quel suffire à la S.F.I.O. liances de circonstance sans accords 

· côté· 'Se rangeaient 'les forces politiques Au terme de son Conseil national, le politiques; ·gouvernements sans pro-
fr.anç:aiscs c11 matière sociale et _écono- Parti Socialiste S.F.I.O. a nettement gramme, préstdents du Conseil sans 
mique : les iuùé})Cndants, le l\f.R.P. et éf • 1 · ,-1 <l t courage ... 
1 d ·i111 a tactique qu 1 a op era pour Nous cont1·nuerons à dénoncer ces 
es deux tiers <les radicaux approuvant 1 · él t· · · J 

l . es • cc ions mumcipa ~s. a11·1a11ces contre natu1·e, qu1·, sous pré-e 1n·0Jct :rntisocial du gouvernement et · · N R t · · · ,, é · · Avant tout : « battre l'U. · · e · ses texte d 'anti!!aull1'sme souvent tardif, se sepai·ant ùe la gauche ainsi r -•du1te · • · 1 ~ 
à 120 voix à l'Assemblée nationale. alliés » et pour cela autoriser es en- rassemblent pour « gagner des sièges » 
. J,;i, . . vanité ùc_s cpalit_ions dü type . tentes « avec les républicains qui, bien d!;!S hommes que tout divise sur l'essen-
« coiJtrat cl.es non >> que nous avons qu'éloignés dt) socialisme, sont opposés tiel. 
saus'~essc tlénoncée est ainsi démon- sans _équivoq.tie au régime actuel i, Nous appellerons les électeurs à ne 
P·fc· :-i.'i~c· (-c'lat. A l'll~m·~ c~u choix so- c'est-à-dfre, s~lon la précision de Guy pas· se laisser duper une nouvelle fois 

.ci~l; les a-ùven;aires du gaulli~me se ·Mollet, Y compris avec des M.R.P. et et à refuser la renaissance de 'tonte for-
§ ·cassent en ùeux ; le centre et la droite des in9épeildan ts .. · mule type « contrat des non » qui, en § 
~ ·• r ej"oigüeut leur camp naturel, celui des Non, vraiment, nous ne comprenons 1962, aida ·pour une large part à la ~ 
ê · p:frt_i~aris_(-gaulJi~tes. 011 non) du ·capi_ta- pas .ou plutôt nous comprenons trop victoire gaulliste en écœurant l'électo- ~ 
§ ., ... _. Jisme. ,Leu1·s in tétèts de classe l'empor- bien. . rat par tant d'hypocrites subtilit~s. §i 
§ tent sur l eUl's -ùivis ions politiques de · Le Parti communiste, fidèle à sa ta~- No1ts répéterons que c'est faire le jeu §i 
E :•1•:,.,lLilJÏi°~onstancc. tique de rapprochement avec la S.F. du . gaullisn1e q·ue de pré.sen ter de· sem- . ' \ ~ 
ê Point de surprise pour nous. Nous 1.0., n'ose pas criér au scaridale. Il ap- blàbles coalitions. § 
§ l;'.a,Yôpsioujôui·s dit •: « ce n'est pas par- pelle cela· de ·. « l'équivoque )) ... sans ,,. Le gaullisme · guette nos -divisions, ~ 

•§ cc' qtfe, dfç.us ou trompés, méprisés ou plus, et-le regrette sans le condamner. ce1:tes, ma_is plus encore nos fautes, n9s_ § 
§ . , -~Ç~].:tét, du Pouvoir ils font p!'ofessio1i · Le P.S.U. lui, ne peut_ accepter sans iUogismes: Il entend déno_n·ccr tonte •. § 
~ . . , •d\\pi(igap]_li sm~ , que ; çes. ~·éactionnafres la dénonce!' une telle contradiction. Et n◊-s ta]gie des fo!'mes politiq ucs du ,, . § 
= peul"ent devcn 11• 1108 allies ». c'est parce que nous cherchons à créer passé, mais a11s~i profiter cle nos inco-_-,·, , , § 
§ ,,,. La:çbose nous p.ir;-i issaH si ('Jaire qnc les conditions favorables à un Front bérences. :·: § 
§ · ù'ôus'· 1)ous félicitions de voir Le Pop1i- Socialiste que nous ne pouvons fafre Ce qui compte clans les batailles é]ec- .. § 

. § lai'.,;c;"o.1·g.i.nc de la_ S.F .I.O. - pa1·tiè au p,·enve de complaisance ét nous taire. torales de 1965, mnni:cipales _on prési- § 
§ « .aon t ,·a t ùcs nou » de 1962, et sou tien La « sou pl esse » de la tactiq ne .de la den tiellcs, pl us que de vaincre le gaul: § 
§ de · Gaston Dcffel'l'e (qui a accepté S.F.I.O. doit lui permettre de conserver lisme à tout prix, c'est d'assurer la § 
§ 1:ap_pî1i du centre et des radicaux) - le ses « bastions municipaux >> tantôt cohésion des forces socialistes .et d'en · ·· · § 
§ re(o1i1iaître non sans dépit. Çlaude avec les voix de di·oitei taütôt avec les· faire r élément mobilisateur de tous les § 
§ J'uzie l' y écrivait eu effet ]e samedi 2S voix de gauche. Aux de·rnières élections travailleurs. § 
§ 110,·embre : cc La frac tion des députés municipales, contre le r_. C., la S.F.I.O. -'Tout se tient : tin candidat unique ê 
~ <Jui~

1
1:i."_ay15ai·ten;~iit pa·s i( la;maj_oyi(é, ~ encore gaullisviite, bénéficia bien sou- de fa gauche et" mr front so·cialiste pour ~ 

§ apporte ses suffrages à un proJct bftti vént" des voix· réactionnaires. · · · · ' u"rie démo'crati"é locale. ê · 
§ autour clés exi~ëuèës· .dè _: J'ar1iùi1ùeût . :: , .Éi1 1~9.G.i,-:. la .si.1.0; i~u t)._..f~·_. rpi~ _ . . · 1 • .- .l\fa is. cè ·qi-ir·~ç!~-I?te pl_ns. ené~re'; é•_è~t . · · · ê 
§ a·1:o·mi<J·uc ])eut ·s\nterroger s ui· la signi- « l'entente ·avec · les.· communistes >> · l'honnêteté · avec laquelle on se . bat., la . · ·§ · 
§ '. ficâtio11 .ae son choix. n est. difficile. en sans renoncer à des alliances à -d-roite. ··clârté de-son ·programme, la franchise § 
§ ·crrèt de so11tenir qu·on aide la classe JiJt il. lui ·semble. toltrable de s'unir de ses alliances. § 
§ ou\'.~·ièrG ~t ,<;'i11tégre1· da11s .la \'Ï c. d_e)a. a\:eÇ d~~ pa_rçis. ~t :des ltdmm_es;q"ni• ont ,Ù n•èst -· pas· '~r~p tai:d encore ,poii~ ··§ · · 

·_§ nàtion :én: ·app1·011\-,111·t tùt"e politique .ltier. encoi·e. souten_ti le _gotJver11e1..!}CQt rappcler · ·notre état d'esprit,_ ·notre ê 
§ cioû_t ·e1i~)a1t lès fi-a is. >> . : · · · ~aulliste à l'Assemblée nationale. · chôix; notrè v"oloiïté, à tous ceux qui se . § 
~ .. ~ .u11s potÎv.io11s doue pcnsc1· '.que la · · Au stade actuel des négocia tions--po- - "réèoinùùrnqan"t 00 -soëialism-è out en- -- · § • 
§ _ S.l:l.J.O. Ui·ci·ai t de cc votd les .éorisé- . - litiq11~s pour· les 'éjcètious-mti:n.ic_ipal~~, .. ' . corè" pltlS de CQl!SC~eiic~· qùe d'app~tit: § 
§ ëiuèi1ccs-_·c1.u•i __ Bï rnpo~aiçn_L. ._A savoir que . le .P .S.U . .1:éa rfj1•1ùe son op1}ositio1f"à-de ,. .-. . · §-
§ ses a·11iés ·nalurcls - pour les présiden- te lles ambiguïtés. · -.. •· ·· Harris Puisais. § = . . = 
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LE'CONTllE-PLAN ou··r.su· 
f • •• 

Ec/1,os ·de let presse-_··_·· 

et dés •milieiix JJolit~ques 
L'accueil renéontré par le contre­

plan a été large et assez !a~ora~}e. Ja-:- . 
mals pratiquement, depuis l epoque 
des manifestations pour la paix en 
Algérie la grande presse n'avait tant 
rendu 'compte d'une initiative du 
P.S.U. 

Un large écho 

Nous n'avons pas encore achevé de 
recenser les échos de la presse de pro­
vince. Mais, à Paris, !mit journaux 
sur treize ont parlé du contr e-plan : 
Le Monde (3 colonnes), Libéra lion -
alors pas encore mort - (2 colonnes), 
Contbat (1 colonne), Les Echos (de­
mi-<:olonne), La Croix (deux tiers de 
colonne) et rnéme trois journaux qui, 
d'habitude, ne mentionnent pas le 
P.S.U. ou ne le font que pou_r l'_ente~­
rer : Paris-J:iur (Q ui n 'avait Jamais 
parlé du P.S.U. >, Le Figaro <présenta­
tion neutre d'un tiers de colonne) et ... 
La Nation, quotidien de ru.N .'R. (cri­
tique vengeresse). Deux agences <le 
presse - l'A.F.P. et la "' Correspon­
dance économiqu;? ~ - ont, de leur 
côté, consacré une page et demiii a 
analyser le contre-plan. 

seuls ont fait Je silence France-Soir 
(toujours lié au Pouvolrl, Le Parisien 
Libéré (extrême-droite) et l'Aurnre 
(Boussac) , auxquels il f au t hélas 
a.Jouter - le sectarisme n'est pa.; 
mort 1 - l'Humanité et Le Populaire. 

Du côté des hebdomadaires, recen­
sons, ·outre l'article du Nouvel Obser­
vateur, annonçant le "lancement c!u 
contre-plan, une, analyse favor:11Jlc 
d'une colonne dans Témoignage Chré­
tien et une ·critique fielleuse de Notre 
République, l'hebdomadaire U .N.R. 

... souvent favorable 
Voilà pour la presse. En dehors 

d 'elle, les réactions ont été assez nom­
breuses : de syndicalistes, de mili­
tants politiques, de fonctionnaires, 
d'économistes, même à l'étrang,~r. 
Quelles critiques - ou quels assenti­
ments - se dégagent de toutes .::es 
réactions? 
• D'abord un sentiment très général 
(partagé par les partisans comme par 
les adversaires) que le P.S.U. a mon­
tré cc qu'aurait pu être un débat dé­
mocratique sur la planification en 
France. « Le P.S.U. marque un bon 
point », titre Témoignage Chrétien, 
qui qualifie d' « ambitieux > et d' « In­
telligent » le contre-plan, qui « a le 
mérite d'être une base sérieuse dû 
discussion ». 
9 Parmi les critiques, notons le d~'l­
accord de certains sur notre refus de? 
la force de frappe, l'incrédulité d'au­
tres sur les possibilités de dépasser li:! 
taux de croissance de 5 p. 100 par an 
en réduisant la durée du travail, enfin 

le peu d'lntérét . affirmé par ··· qÜel­
ques-uns . pour une solµtion ~xfgeunt 
un changement préalable de majorl~è 
et Impliquant des réformes de struc­
ture nombreuses et importàntes. 
• ·' Parmi les . . approbations, . retenons : 
d'abord la .- satisfaction· d'hommes· de 
gauche heureux· de voir l'opposition · 
soèialiste . ne plus se contenter . de 
rouspéter .ou de. repousser, mais pré­
sentant elle'-même des choix · ambi­
tieux et cohérents, assortis de moyens 
d!action. 4: Le P.S.U. a le mérite de 
choisir et de chiffrer une hypothèse 
plus ambitieuse > écrit Jean Bolsson­
nat. 

. Beaucoup d'autres ont apprécié le · 
lien marqué par le contre-plan entre 
ses choix économiques et les condl-

ASSEMBLÉE 

tiôns politiques • de leur· réallsatlon. 
D'àùtres· enèôre sont -satisfaits de la 
place aécordée aux réformes de struc­
ture « ouvrant la vole au développe­
ment soclallste >. D'autres ·apprëclent 
qùtll s'agisse d'un document « soumis . 
à :"discusslon > et souhaitent qu'i\ gau­
che 4: on le' considère comme tel>. · 

-Le · contre-plan a déjà atteint son 
premier but : montrer qu'une alter­
native économique et sociale cohéren­
te · au gaullisme est possible. Toutes 
les réactions enregistrées le montrent. 

~iefi:s~es \:;t!~{fr~s
1
~uri~r:i\e s~l~: 

liste : partis, syndicats, mouvement-s 
se réclamant du socialisme, qui ont 
raisonnablement voulu se donner le 
temps de la réflexion avant de réagir. 

NATIONALE 
: . . ! . . . . ' 

Les discoiirs de l'opposition. 
Les votes des démocrates. 

En Lout ca.;, une conséquence Indi­
recte du contre-plan a été de faire 
apparaitre particulièrement négatifs 
les discours des cieux leaders de l'op­
position de gauche dans le débat par­
lementaire sur Je v• Plan. « Qu'ont-il'> 
proposé ? » a questionné la presse 
après leurs discours. Il est bien proba­
ble que, sans l'initiative t".u P .S.U., les 
critlques de Defferre et de Waldeck 
Rochet seraient apparues normales à 
beaucoup qui n'auraient guère songé 
à leur reprocher l'absence de contN­
propositions. 

Ces deux discours n'ont pourtant 
pas été entièrement négatifs. Mals 
Defferre a limité à deux ou trois pa­
ragraphes ses propositions et le conte­
nu de ses suggesUons est resté d'un 
vague à décourager l'analyse : ni chif­
frage, nl priorités claires, ni cohérence 
entre les objectifs, ni répartition dé­
taillée des fruits de la richesse, ni ,ls­
te des réformes de structure à opé• 
rer ... 

Quant à Waldeck Rochet, s·u a ré◄ 
scrvé un tiers de son exposé aux s•Jg. 

~ 
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gestions du P.C., n les _a faites sur un 
ton très gén~ral (sàuf en ce qui con­
cèrne les hatlonallsatlons>, sans les 
chiffrer (sauf en ce qui concerne le 
logement et l'enseignement) et sans 
jamais indiquer les conditions de leur 
réalisation : quel taux de croissance 
annuelle ? Quelle part aux investisse­
ments et combien à la consomma­
tion ? Quelle réduction de la durée 
du travail? 

Surtout, le secrétaire du P.C. n'a 
rien dit de la façon dont il estimait 
juste de répartir la richesse natio­
nale. « Répondre aux intérêts et a;1x 
aspirations de la nation tout entière>, 
selon sa formule , n'est-ce pas nier 
quelque peu les conflits .de-- classe, de 
peur d'effaroucher la cllentèle des ca­
dres, des commerçants ou des pay­
sans? 

dpnt ils ont simplement demandé 
. deux petits amendements. · 
, ceux-ci leur àyant été refusés _par 
Pompidou _:_ qui n'acceptait qu'un 
vote pour ou contre les deux cents 
pages de son projet, sans aucun chan­
gement : belle démocratie 1 - le 
M.R.P. et les deux tiers des radicaux 
ont voté le V' Plan gaulllste. 

Une nouvelle preuve est, ainsi don­
née - et une prcùvc valable pour 
les cinq années du V' Plan - qu'à 
l'heure du choix économique et social 
global, le M.R.P. et les deux tiers des 
radicaux (27 sur 39) votent les projets 
antisociaux du gouvernement gaul­
liste et consolident avec lui le régime 
capitaliste en France. Parmi ces radi-

. eaux -capitalistes figurent d'ailleurs 
les trois leaders actuels de ce parti : 
Maurice Faure, Félix Gaillard, Jac­
ques Duhamel. 

~ ... 
'ii''t> 

et 
lndipend 

U.N.R 

La S.F.I.O. voit où sont les partisans 
de la régression sociale 

Nous ne parlons pas ici des contre­
propositions des autres groupes politi­
ques. Il n 'y en a pas eu, Dès le début 
du débat, les porte-parole du M.R.P. 
(Fon tan et) et des radicaux (Jacques 
Duhamel) ' se sont situés - comh1e 
l'U,N,R. et les indépendants - élans 
le cadre du projet gouvernemental, 

Seul un quart des radicaux (10 sur 
39), parmi lesquels Billères et Mitter­
rand, a refusé le plan gaulliste, 
qu'avaient déjà rejeté les syndicats, ie 
P.C., la S.F.I.O. et le P .S,U. Voilà qui 
clarifie la sit uation pour les alliances 
prochaines. En bonne logique, pen­
sons-nous, la S.F.I .O. devait r éfléchir 
à ce vote tlécisif. Hélas ! Henri Puisais 
l'indique dans son éditorial, ce n'est· 
pas ;Je cas. 

M. Rungis. 

CONTRE LA FORCE DE FRAPPE 
Sévère 
de M. 

,, . . . 
reqiiisitoire 
Jules Mocli. 

Le Comité national contre la Force 
de Frappe et pour le Désarmement 
général a tenu lundi une conférence 
de presse présidée par M. Jules Moch, 
assisté des membres du bureau : MM. 
François Bil_loux pour le Parti com­
muniste, Claude Bourdet pour le 
M.C.A.A,, Couteau peur la Ligue des 
D,roits de l'Homme, Mme Germaine 
Guille peur la G.C,T,, MM, Gérard 
Jaquet peur la S.F.I.O., Georges 
Lauré peur la F.E.N., Pinton peur le 
Parti radical, Harris Puisais pour le 
P,S.U., Bernard Schreiner pour l'U,N. 
E.F. et André Souquière pour le Mou­
vement de la Pa ix. 

M, Jules Moch a notamment dé­
claré : 

La première loi-programme, qul 
s'~tendait de 1960 à 1964, avait prévu 
!)')Our la seule force de frappe des cré­
dits d'engagement s'élevant à six 
milllards de francs. Ils ont été large­
ment dépassés puisque est aujour­
d'hul engagé le double - douze mll­
liards - dont huit ont été payés, et 
dont quatre restent encore à régler. 

Les dépassc..-.1ents sont apparus 
partout. Les plus graves se rappor­
tent aux avions Mirage IV et à J'usi­
ne de Piei·relatte. Les avions straté­
giques, dont le ministre de la Défense 
reconnait aujourd'hui qu'ils ne fran­
chiront plus les défenses aériennes 
perfectionnées en 1968, n'en auront 
pas moins coûté, pour 62 appareils et 
leur environnement, sur l'une et l'au­
tre loi-programme, un total de 4,700 
lll,illlons, soit 75 millions par avion, au 
lieu de 20 mllllons selon l'évaluation 
de 1960. . 

Ainsi, chacun de ces avions coûte 
aussi cher que la constructJon de 
1.800 logements confortables ... et leur 
escadre équivaudra au prix de 100.000 
logements. 

Qu"1nt i~ l'ensemble gigantesque de 
Pierrelatte, on commence à passer les 
commandes relatives à l'usil1e très 
hau te, qui purifiera au degré militai­
re l'uranium préalablement enrichi 
dans les trois autres, D'un coût éva­
l~1é à 2 1~illiards en 1960, ces installa­
tions rev1endront au triple quand el­
les pourront être mises en fonction• 
nement. Elles équivaudront alors au 
prix de 50.000 logements modernes 

Mises bout à bout, les deux loÎs­
program:mes correspondent, peur la 
seule fore~ de frappe, à un coût ac­
tuel de pres de 50 milliards (près de 
!i,000 milliards anciens). 

C'est donc un total minimal de 
46,25 milliards qui nous est demandé 
en onze ans, pour la seule force de 
frappe: Il corre.spond d'ameurs à 
peine a la moitie des dépenses mill­
taires tot~les. Mals, avec ces crédits 
on poun-a1t : ' 

- ou cons truire un million de lo­
gements H.L.M. de trois pièces · 

- ou réaliser 6.000 km d'autorout es 
et . moderniser nos routes nationales 
prmclpales ; 
. :-- ou édifier 3,000 lycées de mtlle 
eleyes chacun ainsi que dix m1iver­
sites ; 
, - ou bâtir 30,000 hôpitaux de 200 

lits chacun ; 
- ou offrir aux sportlts et aux 

jeunes 40.000 piscines ; 
- ou allouer une rente annuelle 

1>-upplémenta!re de 720 F (72,000 an­
ciens fr~ncs) à cinq millions de per­
sonnes agées. 

Le tout en se basant sur les com­
paraisons publiées par l'U.N,E.S.C.O. 
a P:O_pos du coût d'un bombardJer 
strateg1que. 

Autre rapprochement s'impesant : 
nos dépenses mmtalres totales attei­
drnnt 7m moyenne 24 à 25 milliards 
par an d'ici 1970, dépassements de 
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crédits non comprJs, soit 6 a r alors 
lfardS d'anciens francs par f{orté• d'en 
que .. le gouvernement s!s cfeux tiers 
consacrer 4 - moins d à l'Educa.­
des crédits milita.Ires 1 -
tion nationale. a nous dit• 

Cet armemen_ttéasstu~e;t/e !ndépen­
on, notre sécur1 e 
-dance. nderalt· 

Notre sécurité nous comma rtaf:. 
elle de l'utmser à attaquer l f.~eure 
nement non. Car un quar lhilé 
plus tard, notre pays serait ann ingt 
par la rtsposte. Il suffirait de )mer 
puissantes bombes H pour suppr 
pratiquement toute vie en Francfi: 
Mais il en faudrait 800 pour obten 
le même résultat dans un pays qua­
. rante fols plus vaste. Il ser~it ii1t 
· demment plus facile à ce super 
de dJspeser de 20 engins c~n,tre nous, 
que nous de 800 contre lm . 

Notre sécurit;é serait-elle accrue !il 
cet armement était utilisé à nous dr 
fendre seuls ? Non, car, dans cet e 
hypothèse d'une défense solitaire, 
nous serions anéantis av~nt d:avolr 
pu Infliger des dégâts sensibles a. no-
t:e adversaire nucléaire. , 

Notre sécurité serait-elle renforcee 
si nous ajoutions notre arI!}ement 
nucléaire à celui de nos a llies ? Ce 
serait un geste superflu, qui n'ac­
croîtrait pa.s d'un centième leur puis­
sance, mais qui pourrait permettre 
des initiatives intempestives, 

Ainsi, le seul objet de notre force 
de frappe, qui résiste à l'analy:5_e, est 
la volonté d~ peser sur nos ailles. Le 

GRÈVES 

---·-·-----·· 

Jules 

(Ph-Oto AGIP.) 

Mach : la réponse effrayante 
que nous en aurtons ... 

texte du projet de loi ~e conf1rme. On 
lit en effet : « L action de nos 

forces nucléaire~ stratégiques serait, 
en principe, coDJuguées avec celle de 
nos alliés ::,. Si les mots ont un sens. 
« en principe ::, so~s-entend que \e 
gouvernement se reserve le dro:t 
d'agir en to1:1te Indépendance, de pren­
dre l'initiative de presser le bouton, 
de déclencher seul la catastrophe. 
C'est ce que nous ne voulons pas. 

Le 11 décembre permettra cle 
la combativité · des niesurer 

travailleurs. 
La relance de l'action revendicative 

qui, dans la plupart des secteurs, avait 
été très lente cette année, s'effectue 
de façon spectacula ire, pa r les jour­
nées du 2 décembre et du 11 décem­
bre, Le 2 décembre a pour but de pré­
parer, par des manifestations, la 
gr ève du 11 qui s'étendra à l'ensemble 
du secteur public et, sans doute, par­
tiellement au secteur privé. 

En ce qui concerne la journée du 11, 
les syndicats ont pris le minimum de 
risques en fixant la grève un vendre­
di. 

Enfin, le caractère général du mou­
vement - au moins dans le secteur 
public - est de nature à emporter 
l'adhésion de travailleurs qui auraient 
été plus réservés dans le cas d'une 
grève limitée à leur seule corpora tion. 

Les salariés du sectem public sont 
les premières victimes du plan de sta­
bilisation. Le gouvernement lui-même 
r econnait que les salaires y p rogres­
sent, en moyenne, moins vite que dans 
le secteur privé, , 

Toutefois, le blocage des salaires est 
moins faci le à pratiquer dans Je privé 
éta!1t donné surtout la pénurie dé 
mam-d'œuvre qualifiée. Il ne pouvait 
en aller autrement que si les entre­
prises nationalisées a:vait une certaine 
autonomie de gestion et n e dépen ­
daie~t pas étroitement des Pouvofrs 
P,ubl!cs qui fixent eux-mêmes les t a ­
rifs et les salaires versés au personnel. 
A !a longue, une telle situation en­
trame des rl~ques ~'explosion dans le 
secteur public - 11 y a déjà eu le 
conflit des mineurs - et 11 est inévi­
table que tous ceux qui dépendent de 
l'Eta t~patron se liguent un jour con­
tre lu1. 

C'~st précisément l'échec des grèves 
partielles qui a _amepé les organisa­
tions synd,icales a preconiser un mou­
':'ement d ense~1ble. Nous avons fait 
etat des positions prises à ce sujet 
par la C.G.T. et la C.F.T.C. Toutefois 
les contacts entre les deux central • 
ayalent fait aipp{lraître certain!! 
divergences, la C.G.T. soutenant 
des mouvements limités n'étaient que 
contradictoires avec une action d'pas 
vergure, qu'ils pouvaient être 1nJr­
pen~ables à sa préparation, s-

e est alors que le comité conf . d . 
national d!! F.O., réuni les 20 et ; eral 
vembre, declc\a Je principe d'un 1 no­
rêt national !nte.rprofesslonn Î adr­
traval! ~ Le but d e e 
devait ët're de « / c~ mouvement 
poliiique sociale d~ ~~ei;~r contre la 
contre ses tentatives r élté/nement et 
tralisation des forces syndrs /e neu­
Bureau confédéral était mac~ e,s.,_ >. Le 
prendre contact avec 1 'n a.,., PGur 
nl~ati~ns. à l'exclustoisd!uires orga­
afm d obtenir leur accord a C.G.T., 

Une fois de plus la c·F 
amenée à Jouer le rôle l' · .D.1:, était 

c orgarusation 

., 

charnière entre la C.G.T. et F.O. Un 
r ôle assez identique était également 
dévolu à la F .E.N. théoriquement se­
parée de Ja C.F.D.T . par ses positions 
idéologiques. , · 

Au congrès de la F.E.N., qui s'est 
tenu du 24 au 26 novembi:e, le secré­
taire général, Georges ,,Lauré s'es t 
d'ailleurs défendu de voir d i ns la 
t~ansformation de la C.F,.T.C. une 
simple manœ uvre, mais .il. a invité la 
n ouvelle centrale à se prononcer clai­
r em ent pour la laïcité de l'école 
~)'~u~re part, les dirigeants de la ma~ 
Jonte autoi:iome s~ sont prononcés 
p9u~ le ralliement a l'ordre de grève 
generale de F .O., a lors que les repré­
se:i:itants de la minorité , ex-cégétiste 
qm progresse, faisaient des réserves 

h
sur un tel mouvement lancé en de-

or~ de l a C.G.T. .. 
Fmaleme~t,_ la C.G.T., .ià C.F .D.T. et 

~a F.~.N. dec1daient de . participer à 
a ~rev_e d\t 11 décembre, mais les 

deu~ P~ em!eres laissaient à leurs or­
~t~~~ltt1onls du se_cte~r privé le soin 

er a condmte a tenir 
C'est ce qti' l · . · r· . a rappe e le recent' con-â est d_es n~e~allu_rgistes C.G.T. Sans 

ou e il a ete fait ét a:t . ' . 
des actions unitaires re· ·au~ _ce contgres 
ment d • secs, no am-
la régio~n1ili~- construetiom navale et 
bles cé,gétistes1s~,nf~l~ les_ res~onsa­
ait pas d'accord t eplore qu il n'y 
la c F n T en re leur fédération 
partic{11i~r- :t c:tP· J1~. 1:E;Prochent en 
tude << intransio-ee [lmere son attl-

Benoit Frach "' an e ::,_ 
le congrès a dlÎ' Q)-11 est venu devant 
prise, les probl/ a re : « Dans l'entre. 
le jour, tandis me~ surgissent au jour 
grande enver u qu un mou-vement de 
~aré!-t~ons. Il g d~!t 8 '?tge • d'~u~res pré-
1 unite. :z, Et il a . e ~e real1sé dans 
mouvements d aJoute : • ·Les grands 
toujours été 1e la classe ouvrière ont 
multitude de lettcouronnement d'une 

Le B u es. l> • ureau conf• d . 
a lui, a souli . né e eral de F.O., quant 
rr~ouvernent ~a " }e but essentiel du 
discuter, n égocts e secteur privé • 
ârnployeurs sanirin1ontracter avec les 

e l'Etat cul ervention abusive 
tout acco~d I vn'.i ~etueUement bloque 
tenter de « f;i a le :1> . Cela revient à 
Plan de s tabllis rrl sauter. ,Je verrou du 
t~\~ment de irt c 

0~;b1tfaitsi, indépen-
. "• on peut sa on moné­
econom1e Plantn/e demander .si une 
core plus vrai d' e - et ce serait en­
caractère soc.lalistne planlfication de 
~v~catune tota le uterlé 1~•oompatlble 

C rona t et les synd~·A aeUon pour 
epenctant .,_ats. 

difficultés q,ie i-~~les Que soient Iea 
l'l!ent du 11 déc contrera le mouve• 
reallsée dans 1:mbre, la coordination 
un caractère trè secteur PUbllc revêt 
Permettra de m s P<>sltlt .. .Cette grève 
des traivameurs. es._.rer ~a combativité 

aur,~e ·Combes. 
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PLATE -FORME 
PRESIDENTIELLE 

- PRÊA!IBULE 
POLI'FlIQUE 

Le , Conseil n ational du P.S.U. a 
examiné les conditions politiques 
clans lc_squelles se présente la future 
élection_ présid-entielle, élection · qu'il 
considère conu~1e uri épisode impor­
tant de la bataille engagée contre le 
gaullisrhe, ~ais· ·non co,ntre l'objectif 
central de cette bataille. . . 

Le Conseil national a constaté que 
fa~e au général de· Gaulle; qui a le 
sont ie1'! de l'essentiel des forces bolir­
gaoises et r éactfônnaires du pays, la 
gauche esL encore incapable de pré­
senter · un front \mi. Le candidat dé­
signé par le congrès de la S.F.I.O., 
Gaston De fferre, a obtenu l'appui de 
cer tains éléments du centre et de 
diffé rentes personna lités. Mais, en 
raison de l'ambiguïté de ses positions, 
du style de sa 'campagne, dont les 
aspec ts négatifs· ont. été dénoncés par 
le P.S.U. dès le' tnois de février 1964, 
et , par-dessus tout, de son refus de 
discuter d'une plate-forme commune, 
il n •est · pas pa·rven u à devenir le 
porte-parole cle'· l'oppos_ilion d~ ~al'.­
che. Le parti co1~m~n1ste, qu~ eta1t 
cependant dispose a sou tenu·, un 
homme de la S.F .I.O., a annonce son 
intention de •·présenter son _Propre 
candidat si, comme cela parait pro­
bable, Gaston Defferre el _la S.F.I.O. 
r efusent de signer ·ave<: !m un _texte 
commun . ;:,a c:ŒT. a fa\t sav~1r, de 
son côté, q.u'-el-le ' ne sou_t1endra1~ ~a~ 
un candidat qui n'aurait pas realise 
autour d 'un programme l'union des 
forces démocratiques. Les a utres 
centrales syndicat;es n 'on ~ _pas en­
core fail conn_ar~re omç1~lle~1ent 
leur position, ma1s 11 est claH qu epes 
ne s'engageront , pas en t~nt q~ _o:­
ganlsalion.'> dans la bat::ulle pres1-
dentielle telle . qu'elle se presente 
au jourd'hui. .' . 

Le Conseil na tional du J?-S.U. est 
·tain d'exprimer le s~ntunent de 

~fllicrs et de milliers c~e militants ~t 
de travailleurs en cleclarant qu _11 
n 'accepte pas ceLte n ouvelle mani­
festation de la i division des forces 
ouvrières socialistes. r 

La première ; condition à ':emp '.r 
·venir , à une candida tur e 

po~r p~1 l'opposition de gauche e~t 
~
1111J1~~us;ion ctiune plate-forme poh­t , Il ne s'agit pas, en l'occ}-11-r<mce, 
tliiu~resser un catalogue electorai 

. . 1 mais de mettre en avan 
trad1t10r_ine ' f damentales, puis de 
~;gblfi~~~?

11
1~opi~on populaire autour 

de ces options. 0. le c onseil national 
C'est pourqud i l'inltiall~e de propo­

du ~.s.u. pren et à son candidat, 
ser a ll;l, S .F.I.~.niste et à l'ensemble 
a u parti comm. laires une 
df!te-1~~~is:i~i~~t s~~P~uatre points 
p f 1 • ' ' essen te s ·,ns.Ùtutions de la période 

1•) Les arqttant la fin du 
de tr~nsltlon ~I et ouvrant la voie 
pouvoir person 1 t 
à la démocratinlec1 rcpe;~ld\°ne politique 

2•) Les pr , 
d'indépendance • europeenn~. dé-

3•) Les donnêes d"une reforme 
1 d , t'enseignement. mf.ti:~:fn Îe~ •objectifs et moyent 

d'un contre-;s>~~n . économique e 
social. li . national du P.S.U. 

Le conse 

estime qu'il n'est pas possible de 
combattre efficacement le régime 
gaulliste si on ne lui oppose pas sur. 
ces quatre points des objectifs précis 
et clairs. On fait le jeu du gaullisme 
lorsqu'on tient pour une réalité irré­
vei;sible le cadre instftutioirnel qu'il 
a créé. On fait le jeu du gaullisme 
lorsqu 'on lui laisse le monopole des 
affirmations d'indépendance à l'égard 
cle -Ja politique américai-ne .. on -fait le 
'jeu. dt) gaullisme lorsqu'on se c'ori- , • 
tente de réclamer davantage de cré­
dits pour l'Université et qu'on ne pose 
pas l'ensemble du problème de la 
démocratisation de l'enseignement. 
On fait le jeu du gaullisme lorsqu'on 
s'abstien t d'attaquer les bases néo­
capitalistes sur lesquelles il repose, 

C'est en fonction cles réponses qui 
seron t faites à ses propositions et de 
l'évolution de la discussion qui sera 
engagée que le P.S.U. déterminera -
à l'occasion cle son congrès du prin­
temps prochain - la position défi­
nitive qu 'il adoptera a Jloccasion des 
élections présidentielles. Il engagera, 
cepenctnn l' , dès maintenant une cam­
pagne en vne de populariser ses pro­
positions· et de regrouper a utour 
d 'elles le plus grand nombre possible 
de militants et cle travai lleurs. Le 
dialogue que le parti va engager au 
sommet cloit être conçu de manière 
à faire avancer le courant d'un ité à 
la_ b_ç1.se, et le développement de ce 
courant doit à . son tour. permettre de 
faire progresser le dialogue. 

Le Conseil national du P .S.U. man­
date le C.P.N. pour prendre toutes les 
initiatives qui permettront, en fonc­
tion du mûrissement des problèmes, 
de donner d•es formes organiques au 
courant de base. Lorsque celui-ci 
sera devenu suffisamment fort, des 
objectifs plus généraux pourront être 
lancés. Le Conseil national retient à 
ce propos l'idée d'une Convention 
nationale des fo rces socialistes. 

Au niveau actuel du mouvement, 
les trois mots d'ordre essentiels doi­
vent être : 

- listes communes pour les élec­
tions municipales sur la base d'un 
programme de gestion démocratique; 

- 11late- forme c o m mu ne pour 
l'élection 1nésitlcnlielle et candida­
ture unique de la gauche ; 

- Contre-plan. 
Dans la stratégie que le parti va 

a'lnsi développer, le contre-plan cons­
Litue un chainon essentiel. L'idée 
lancée par notre congrès de Paris a 
fa it son chemin. De nombreux mili­
tants dans les organisations syndi­
cales, dans les mouvements de jeu­
nesse dans les différentes forma tions 
populaires l'ont reprise à 1 e u r 
compte. Ainsi apparaissent les bases 
d 'une entente entre forces Politiques 
et syndicales sur le progrnmme. 
Ainsi l'unité commence à progresser 
sur le fond des choses, c'est-à-dire 
dans la contestation des . structures 
économiques de la société et de l'Etat. 

Unité des forces socialistes. Pro­
gramme social et économique lui 
donnant un contenu. Rassemblement 
à tous les _échelons de tou~ !es par­
tisans sinceres de cette umte. Telles 
sont· les nécêss,ltés. de l'heure, 

q: Nous aussi, nous avons 1tne plate-forme commune / > 

- 'LES --INST·ITUTIONS DE LA 
PÉRIODE DE . TRANSITIO.N 
MARQUÉNT LA FIN DU 
POUVOIR PERSONNEL ET 
OUVRENT LA VOIE DE LA 
:DÉMOCRATIE: SOCIALISTE 

Quelle que soit l'opinion que l'on 
se fasse des chances d'une prochaine 
victoire électorale en 19G5, li va de 
sol que le contrat passé entre les 
formations de l'opposition de gauche 
repose sur l'hypothèse de cette vic­
toire. 

Au nom de la coalltlon, le candidat 
commun devra remplir deux tâches 
fondamentales : 

1 °) la dissolution Immédiate des 
Assemblées du réglme ; 

2°) la formation d'un gouverne­
ment de transilion avec le concours 
de l'ensemble des organisations de la 
coalition victorieuse et chargé : 
- de prendre toutes déci!lions qu'im­
posera la situation et notamment 
d'annuler c les mesures de colonisa­
tion administratives et milUaircs 
prises par le régime > ; 

I 

- de présenter au pays, dans un dé­
la1 ne dépassant pas deux mols, la 
Constitution dont les grandes lignes 
auront été établies préalablement 
par les formations de g-auche. 

Dans la discussion qul doit alnal 
s'ouvrir, le P .S.U. mettra dès maint.e­
n::mt en avant les principes suivants: \ ~ 

1 •) Nécessité de créer des orga­
plsmes décen trallsés pour permettre 
une véritable promotion lndlvlduelle 
et collective des travallleurs aux rea­
ponsabtlités économiques et poUU­
ques. Il faut, par conséquen~. déYB­
lopper la démocratie locale et cr6er 
la démocratie régionale. 

Le regroupement. des peULea com­
munes en unités plus granda e, cr. 
départements en r~ons, ainsi qae la 

~ 
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• d'internatiQ-
roposer l'i~tauration . éèpnes 

~a1Jsatibils· · 1ndµtiwe~:~s!f/i,~ exts-
englobant les na O • d d'une vé­
tantes et la mise sur pie 'é }lelle• du 
ritable planification aù;; c~ proces- . 
continent, 111afs pour g démocra­
sus SI} ' d~veloppe de faç~Ve qu'il ne 
tique, li . est ln~ispensa , de !onc­
solt pas Je fait d un groupe Î:l,e ou-
tlonnalres internat1ona:1x ou g · 
Vernements sans controJe. , 

· · nne de-
·, Cette planlflcatlon euro~ee ontrôle 

· l'Europe dans la: yole dl~ 
elle eng~ge, · • . vis-'à-vlSt. • 4~· de~ 
J'Jndé,JJ(r(da'n~~. !<c'on. omfoo;.mllitaird · . · d ·· '-blocs t: 
gran s t nce mondiale. 
d 'impor a , ·l'indépéndance n'est, 

, vra être soumise _au dou_Q e c uf-
Ïi d'une Ch~mbre polltigl!e élu~~~~bré 

1 
frage umversel, e~ d une. Jement 

i économique et soc~ale vér1ta~ d ·11-
1\ représentative, -~otee dt'uine. J~!e pJ:n.s 
• bératlve dans l'elabora on t ·ie 

Bien entendu; La question est dit 
jamais abs~t~iv.eau .d'indépend~,;içe 
savoir à.. qu un eruièm)?le de pays .~( 
un · pays. 9.u ràpres décisions cla.ns 
maitre ide ses ~sentieÜés. L'indép~p-:: 
les qu~,stion,s Franee n'a aujourd'}\u1 
dance fi~ la si elle s',e~erce dan~, )e ,. , 
de seps, que •odépendance eur,opeeI;I,• . 
cadx:e cl; u.~f i est· délléè · des co~tr~TP..:- , 
ne et si e .El des ... .]]Jances mlllta1re,s. 

des gran "' • · 1• tes c·ette perspectiye que 1 on, 
C'est d.a?s ·ment énvisager et l'en-. 
peut ~ner;e ors.nde-Bretag11e ~a'rts, 1~ 

Listes communes durant la période électorale. 

: ~ ·, 
créatioli de districts urbains, doit 
s'accompagner d'une extension du 
pouvoir •des Assemblées élues, placées 
à la tê,te de ces différentes. entités 
administratives et de l'attribution de 
moyens ffnanciers · réels. 

2°) Publ'icité très .Jarge des ques­
tions à débattre afin de rechercher 
le maximum de discussion à la bl!,se 
qui est la ·condition première de toute 
démocratie. 

3°) Autonomie · de ·.' grands corps 

( 

indépenda.nts ; principa:lement d~~.s 
un premier temps : ·. · 
:.::_ d'un sèrvice natîo'nal de l'éducà­
tion, 1 :< ~- -- ~ .. ' 1l ;· . 
- d'un service national de l'habitat, 

(i - d'un service national ·de l'infor-
,, mation, /.,, · 
'\ - d 'un ser.vice ·natidnal de la santé. 

Le systême d '~unC: geStion tri})ar­
tite : usagers, administr,ations, pou­
voirs publics, devra être étendu au 
maximum à ces services nationaux. 

Le pouvoir judiciaire devra . être 
totalement réformé afin d 'affirmer 

1 son indépendance véritable. 

(

. 4°) Création d'une Assemblée na­
. tionale élue au suffrage universel et 

d'une Assemblée des producteurs dé­
bignée de manière à permettre aux 

salariés, aux exploitants agrico;es d'y · .\ 
avoir une représentation corresp<in- \ 
dant à leur importance numérique·. : 

Cette Assemblée sera chÙgée priri- \ 
cipalement' de. préparer et de contrô:- · · 
Ier la politique économique et not,am'7 ,. 
ment le Plan ; elle aura l'initiative 
des lois en matière de légîsiation ·du 
travail et de législa tion sociale . . - · '. 

Extension d'un même syst'ènie de 
deux Chambres au niveau région'àl. . 

5°) -Définition par la Constitu,tion \ 
des mécànismes de la planifi_c~ti~n :j 
démocratique et des droits cle contrôle 
des travaillp urs dans les ent~ep~it ~s; ~ 

6°) Condamnation de toutes ' leNI!~· 
formes de pouvoir personnèl. Attri­
bution du pouvoir exécutif, au début , 
de chaque législature, à un gouver--

0
~ 

!1errient 're_prés~ntatif de la mal_orité 11 issue des elect10ns. . ... · · 1 
: / 

Ce gouvernement passe avec l'As--' 
semblée nationale un v é rit able 
contrat de confiance. Ce programme 
comporte· notamment les grandes li­
gnes du plan dont la durée· corres­
pond à celle de la législature. 

En cas ·d'éclatement de la majorité 
issue des élections, il y a lieu de 
recourir à l'arbitrage du suffrage 
universel. 

- LES PRINCIPES D'UNE 
POLITIQUE o~INDÉPENDANCE 
EUROPÉENNE, LE DÉSARME­
MENrf ET LES RAPPORTS 
AVEC LE •·TIERS MONDE 

En matière de politique interna ­
tionale, trois questions fondamenta­
les doivent ètre mises en avant .•. 
~ i 

L'Ei~rope 
' j , 

Bie · qqe limitée à six pays de 
i'Eur pe Occidentale, l'expérience du 
Marc é' commun a · :fait la · preuve 
qu'un.e baisse des tarifs douaniers, 
1ntensifl.lmt les échanges Intérieurs, 
tend~it à une péréquation des1 prix 
et des salaires, unifiait les conditions 
de t~avall et de vie. Elle a montré 
~galetnent que l'Europe po~vait 
prenqre. une position concurrentielle 
vis-à];vls des Etats-Unis. 

Ma s cette évolution s'est faite 
sulva t des prinèipes capital1ste's . . 
C'est la concentration fi.nanc!è,re,1 ce 
sont es profits qui sont les premiers 
béné .!claires. Ceci elCJ)lique les1·d1stor­
pions qui se sont ,-odu!tee entre cer-

- l'Europe ; 
- le ' désiùmement 
- Lé 'Tiers Monde. 

taines industries et certaines• régions. 
Oela explique également' le contraste 

· qui s'est affirmé entre les , velléités 
d 'indépendance et la réalité d'une 
1>'.olitique · internationale encore sou­
mise au leadership américain. 
' La démocratie• socialiste française 

devra s1e!forcer de renverser .ce cou­
rant et de donner un autre , contenu 
à la construction européenne. Il lui 
faudra non seulement favoriser l'ac­
tion unifiée des organisat ions • syndi­
cales européennes, non seulement po-

' ser le problème de la· signature de 
conventions collectives· européennes 
et celui •de la démocratisation · des· 
institutions existantes;- ·mals encore 
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. et d'un réel pouvoir de con ro · 
1 

1, cette action n 'aura de sens que s 

trée de auté européenne et l uut-
la cornm un 1 gne . : . , . tfô . . de l'Al ema . fica /!-,. , · •r:,\ .,. 

Le i,. ·désarmement~: 
'. '•~e de · désenga~e01ent conf,!è 

vaste t!ides puissances. milltaires Il~ . La réalisation de ces objectl~s 1-zi­
pligue pour la démocratie socJalls e 
française, l'.opp~si~ion absolue a tout 
armement nuclea1re. 

En conséquence, elle refusera 
toute constitution de forces_ natlona- · 
les européennes ou atlantiques. De 
telies forces ne sont d·ameurs que.des 
moyens de chantage et non de secu­
rlté dans Je cadre d 'une dangereuse 
jonglerie internationale. 

Elle proposera la création d'une 

les g_,,. . . 
monae:_ · · 

s ~ -attendre p~ss_ivement que . lit. 
deu~ Grands réduise~t leurs effo~ 

il·t .. es l'Europe devra multiplier m 1 air , · • t · 
les propositions de desarmeme~ . ~ 

. 1 t uni·versel et s'efforcer d eme::-nera e d • i . -& . . t~utes les gran es . p_u ssances, ~ 
ner preihler lieu les pmssances nu,.. 
~Mairès; à les· prendre en considér~-
tion. 

. .,·. ,·. 
! , · 1 

Les rappor(s • avec ,le 

Tiers Monde "{ ,!• t , 

, "· ' , 

La démocratie socialiste française . 
eonsacrèra ùnë partié importante d~ 
ses · efforts au prol:ilè'me · 'ritimér'o ·. ~ 
de notre temps : celui de l'inégal1te 
qui ne cesse de s'accentuer entre les 
pays industriels de l'Europe (U.R.S.S. 
comprise) et de l'Amérique, d'une 
part, et les J)li;ys du Tiers · Monde, ·de 
l'autre. 

Elle préconisera la mise sur pied 
d'un plan mondial dont l'exécution 
pourrait , être confiée à l'O.N.U, En 

. ' . 
r ! 1 

attendant, eHe pre?dra' _des ~nitlati-·' 
·ves 1ïl.ii ' tendront a rationaliser les'·' 
difiéréntes 'formes 'd'aide. Les prau..:;. 
ques néo-colonialistes seront suppri­
mées et une priorité devra être • 
donnée . aux p_ays qui, après avoi~ 
procédé à la réforme. de leurs struc .. . 
tures h igraires, s'ei::ig_agént· dans là 
vofe d'urie construction planifiée de 
leur économie, c'est-à-dire dans la 

, voie de .· fündépendance et -du pro- , 
grés. . . , .. ... 

; ' .. ,.1 . ' . .-. 1. , r 
· • .1 11! : :' · • : 1 .. ~- • 1 • 
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D'UNE RÉFORME 
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DÊMOCRA'fJQùE DÊ::.i 
L'ENSEIGNE NI't N'Jf'-i' 

~ " ' 1 1 ~ 

' .· a • 

Préambiile 
La place réservée /:- l'enseignement 

est l'un des critères essentiels gui 
permettent de mesurër la valeur et 
l'efficacité d'un système politique et 
social. Or, depuis le plan Langevin­
Wallon, les propositions avancées par 
la gauche dans ce domaine ont été 

ll)Jéral~. ne correspo~d plus aux réall~··· · 
tes presentes. La Gauche doit com­
bat_tre pour une véritable démocrati- , 
sat1011 de l'enseignement, pour la .. 

très insuffisantes. 
Face à la crise profonde qui ébranle 

le système d'enseignement mis eu 
place il y a cent cinquante ans par 
la bourgeoisie, la réaction de nom­
breux secteurs de la Gauche fran­
çaise a été de défendre l'Université 
l1bérale traditionnelle, et de se con­
tenter de dénoncer les carences ma­
térielles, « la grande misère de l'Uni­
versité l>, encourageant ainsi les 
réactions corporatistes. 

Or, en fait, le problème qui se pose 
est celui des structures de l'enseigne­
ment et pas seulement tlu manque de 
moyens matériels. 

C'est 'sur ce plan du reste que· le 11 
pouvoir cherche à exercer son action· Réfo-rr,ne t · • , r · ~ 
les différentes tentatives de réformè I: e nou-i;elle mise en place 
partielle, et plus récemment le plan i! des fnstitut;ons. . 
Fouchet; consacrent en fait la volon-
té du régl~e d'imposer un plan tech- créati ' ·· 
nocratique de réorganisation de l'édu- catlono~q~~u~se

1
~v1ce national d'édu-., 

c,atlon nationale visant à adapter· tion ~ 1, P que la. nationalisa .. 
1 enseignement aux nouveaux besoins gatlo ,e d:isoeislganemtlle1:!-t privé et l'abro• 
du capitalisme. ij n niques). 

Il faut que la Gauche, pleinement fa~! ir~:mq édir, eUe doit opposer 4 
consciente de cette situation nouvèüe en I ue e Pouvoir va mettre 
engage la lutte sur le véritable ter~ '1•uni PP lcatlon, un contre-plan do 
rain. .' . . tranl1~sité, dans la perspective d"une 

Devant la crise• ,que traverse 1,~·~~ · • ·. lj on V.!!r~ -le 1 ~o.c»'}.lame. 
-selgnement, la dMense. de. J'unlv.eraité .. .. . . \1 '· · . · 1 : • 

. lt-+, 



I 

· 1·~:, ··-Nos .. ,. · ·. • -... · ... , ... , ·· '. . . prinfj'ipes ·ronv:-~· :,· -_.-,., ., .. ,.,_, ...... .... , ·.·. 
-.. • J~ . ~amenta-ux .. - les études théoriques,- .orJentée11 

vers l'enseignement supérieur ; . 
et ..en- P8ffholo1Ie • l!mt.ta-:-rl s -;-FJkcu!W• 
·derséJê~. et. if1· Lt:.ftres d'.une pa'R 
eE :et" Méélècbi~ d'aufr!' p~d):' · A~ Rôle de l'Univers·t. . ' ' . . . 

Nation. . . 1 e dans fa · · , 
. ' lnaaire. Elfe _impllq_ ue ég'alement ·l'an1e· -

La conception - à t , . ·' · gement d 
ineme,nt, moyen ocuur~lle de l'ensei- ' . jusqu'à la !'es alloca~io'ns _' f~miliales 

P les cou h t I in de la scolarite obl!ga-
plus fi).vorisées de m . te ~ es ·'les aollorce'atiet adù,-:delài l'inst!tutio_ n · d'une 
rang .êians la hiérarch_am mr leur on etud 
être èb. nda-mne·e. Les1e sociale, doit tie d'uh . es pour tous, assôr-cl 1o . ,cont:role quant au travail 
geantes·'entretiennent le asses dlrl- lut~m, c est-a-dire attribuée sur ' d'es 
enseignement déinocrati mythe d'.un . cr eres universitaires. 
mettant là promotion dtue {1:f per:. foLn'Edt· ucation nationale a une triple 
ble pourcentage des élément res fal:- c ion : . 
doués,. des couches popula~r!sl.es Plus 

1. - Elle doit donner au pays des · 
~ _ la- , .. pro!llotlon individuell · homme_s qualifiés pour leur future · 

c ehte,s. », il faut propo le . des profession, . c'est-à-!llre possédant 
motion collective : des ter ~ .-pro-. . ~es c~mna1~sances Indispensables à 
seul moyen de parvenir à ~;vea'J1::~~ · 1 tapprehens1Qn totale d.es techniques 

Le pouvoir judi~iaire dev;a être tota­
lement_ re{orme, afin d'affirmer son 

mdependance véritable. , \ :· .. 

c~atisati~n vérit~ble du recrutement. 
L E~ucatu?n nationale doit devenir 
un · mvest1ssement social. 

La gratuité de l'enseignement doit 
être effective à. tous les niveaux n_o;i;i. 
seulement pour les fourniture·s 
mai.s aussi · pour le ramassage sc·o~, 

' ' 

e de leurs implications dans · la ·vie · 
sftale. Assurant leur formation 
e e · ~oit leur permettre, en' outre: 
de suivre des enseignements de per­
fection,ryemen,t, ces ·recyclages qu'im­
pose l evolut1on économique. 

_2 . . - Elle doit dispenser une culture 
generale permettant l'épanouissement 
de l'individu. 

3. - · Elle doit permettre l'appren­
t)s~ag~ de la démocratie par la pos­
s~b1l!te · qu'auront les usagers du Ser­
V!c~ national d 'enseignement de par­
t1c1per aux décisions qui les concer-
nent. _ 

B) La clémocrat!sation d·e l'ensei­
g.nement 

Tout ·essai de démocratisation- d-~ 
l'enseignement qui ne serait pas sou­
tenu par des changements économi­
ques et sociaux allant vers le socia­
lis1ne, ne pourrait faire disparaitre 
les i11égalités sociales et culturelles 
héritées dÙ milieu . familial. Ainsi là 
seule gratuité e!fèctive _de l'enseig

1

ne-' 
ment 'à tous les niveaux (en elle­
même souhaitable) ne saurait cons­
tituer le seul objectif ou l'ôbjectif 
prioritaire d'un parti socialiste. La 
lutte pour le socialisme et la lutte 
pour un enseigpement démocratiqùe 
sont ëtroite,nent .liée~. 

!-Éléments P_rur un colltre-pla17: 
A) L'enseignement actuel contenu, 
méthodes, structures. 

1) Dans ses structures, l 'enseigne­
ment actuel perpétue les inégalités 
sociales (implantation universitaire, 
division entre C.E.G., C.E.T. et iY·- ' 
cées). 

2) Dans ses programmes, l'Educa­
tion n ationa le garde un caractèi·e 
d'encyclopédisme, tout en néglige·ant 
l es disciplines nouvelles qui de­
vraient permettre d 'appréhender 
les r éalités de not re temps : él~­
ments d'économie, de sociologie, de 
droit, de statistique, etc. 

T otalem ent coupé de la v1e sociale 
et professionnelle, !'enseigné dem~ure 
dans l'impossibilité de confronter a la 
réalité l'enseign ement théorique qu'il 
reçoit. 

3) Le rapport pédagogique m a itre­
élève basé actuellement sur un lien 
d'autorité e t non de collabora tion 
active joue un rôle idéologique non 
néglJg

1

eable dans l'enseignement 
bourgeois. Cet état de fa!t est ren­
forcé par un tout, un systeme d~ no- · 
tes, d'examens, de concours qu!, en 
organisan t la sélection, pousse a un 
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individualisme· forcené contraire à 
,l'esprit communautaire qui est celui 
du socialisme. 

B) La politique gaulJiste. 

La politique gaulliste en matière 
d'enseignement matérialise l'incapa­
cité du système à · résoudre de ma­
nière globale la crise de l'enseigne­
ment tant sur le plan des moyens 
que sur la r éalisatiôn · de ses objec­
tifs : 

- renvoi à 1970 de l'obligation sco­
laire jusqu'à 10 a ns (prévue à l'ori­
gine pour 1967) ; 

- besoins n on satlsfaits de clas­
ses maternelles en milieu rural et 
cla ns les grands ensembles ; 

- suppression des classes dans le 
primaire pour en créer dans les 
C.E.G.; 

- pénurie de crédits (fournitures 
scolaires, maîtres, locaux, etc.). 

Mais il est clair qu'eu dépit de ses 
propres contradictions tenant à la. 
nature du système, le Pouvoir m ani­
feste d es intentions précises dont les 
grandes lignes du plan Fauchet sont 
révélatrices. En utilisant la nécessaire 
r éforme du probatoire, le Pouvoir ins­
titue en fait un système de ségréga­
tion sociale plus rigoureuse fondée 
sur la dislocation de l'Université. La 
suppression de la propédeutique qui 
était contestable dans sa forme ac­
tuelle et la formation d'enseignants 
au rabais (en deux ans) s'inscrivent . 
dans cette politique de caractère 
technocratique. 

C) - Propositions cle réforme. 

1) Les structures. 
Dans son contenu et ses méthodes, 

la démocratisation se joue, en fait, 
dès le plus Jeune âge. Il convient 
donc d 'attribuer une importance par­
ticulière aux classes élémentaires et 
maternelles. 

Désire s'abo.nner • • • 
1

, . , En ce qui concerne l'enseignement 
moyen l'institution d'un tronc corn-

Pour une durée de mun fosqu'à 15 ans doit assurer 
( Rayer les mentions inutiles.) l'orientation permanente qui réserve 

70 F tout 0.u long de la scolarité les pos-
Soutien·: à partir de·· • · · • ' , slbilités de changement, la spéciall-
1 an ............. -~ .'. . . 35 ' F, , . sation intervenant lorsju'un niveau 
6 mois ,. . . . . . . . . . . . . . . • 18 f , sumsa11t. de culture g né:rod le aura 

été atteint. Il comportera es cours 
généraux, communs à tous les élêves · Signature 

1 ' 

' ' · et des êou.rs spéciaux dont l'éventail 
sera relativement ouvert. A l'issue du 
tycle commun sera dispensé un en­
seignement plus différencié jusqu'à 
Je. fln -•de la scolarité ,obligatoire et 
comprénant• •de-ux-1branclles 

54, boulevard Garibaldi, Paris-15'"' 
C.C.P. PARIS 5826-65 

- les études pratiques et technJ­
ques à tol\S les degrés, de telle sorte 
qu'aucun jeune n'entre au travail 
sans formation professionnelle. 

Tous les établissements d'enseigne­
ment supérieur doivent dépendre 
strictement du Service National de 
l'Enseignement (unité de !'Enseigne-

. ment) . Il sera nécessaire de prévoir 
à tous les échelons des passerelles 
entre les différentes . branches, et 
après une propédeutique commune 
rénovée, des débouchés ouverts no­

. tamment sur des Instituts de forma-
tion professionnelle. La promotion .so­
ciale devra rester soùs le contrôle · de 
l'Education nationale. 

. . . .. . ,. ' 
2) La restlon rie. l'Université. 
Des Oonsells tripartites comprenant 

enseignants, . étud1Ants· · et . paren~ 
d'élèves repré~entànt d~ as~eD)blée~ 
régionàles et ct!s eo'mi.tés reglona~ 
du Plan assureront la· gestion de~ 
universités. Ces Con.sells . seront, par 
ailleurs, représe_µtés dans l_es Jns~ari.~ 
ces du Plan. Cett, "4ouble liaison per­
mettra d'assùrer un contact perma­
nent entre l'Université et les orga­
nes de planification dé~ocratique. . 

Dans les cinq Facultés ~oristitiiant 
l'Université « stricto sensu », les 'divi­
sions ne coirespondenf- p'as ou plus 
aux techniques actuelles et aux né­
cessités· scientif•iques. La sépar!l-tlon 
en Facultés et Grandes Ecoles, le dé­
coupage des licences et des certificats 
demeurent .fo:ndés sur une division 
en disciplines qui ne _correspond plus 
à la . réalité de notre ·époque. (Ex. la 
recherche est écartelée en biologlé 

. ·:3>. Ces propd'sitions de réforme DO 
peuvent .être: réaJlsées qÎle si ûn cer­
tain noriibre èié' conditions matériel­
les son t réuniëi& .i 25 éleves .par ·c1asse. 
le quart du budgèt dévolu à. J'Edùca­
tldn !}atio~alé, · etc. . . · , ~ . . 

Dés malntenânt, la lutte pour un~ · ,. 
Université ·· démo.cratlque doit se 
concrétiser et s'élargir au plan ré­
gional; à l'aide de contre-projets po­
sant les problèmes d'implantation: 
univ.ersltaire liés aux établissements 
·soc!o-eulturels, dans l'optique d'une 
formation permanente. 

,· .. -- .. 
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5. - OBJECTIFS 
ET MOYENS D'UN 
CONTRE-PLAN 
ÉCONOMIQUE ET 
SOCIAL 

La planification officielle telle 
qu'elle a été conçue et appl!quée, 
se trouve en échec sur des points 
importants ; entre autres, elle n 'a pas 
·réussi à atteindre - même incomplèi 
tement - les objectifs d 'expàni,lon 
globale sans une certaine inflation. 
Et le gouvernem ent, pour' faire obsta­
cle à celle-ci, n 'a pas été capable de 
trouver de méthodes autres que 

· celles de l'économie libérale, ce qui 
l'a conduit à bloquer le développe­
ment de son propre plan. 

L'automne 1964 nous apporte ré-/ 
duction . d'horaires, licenciements,. .. , 
blocage des ,salaires du secteur- 1pu-, . 
blic, freinage de ,l'investissement, ra­
lentissement de l'expansion. Le rls- , . 
que d 'un chômage Important ne peut 
plus être exclu. · 

Il se trouve ainsi confirmé qu'au­
cune planification ne peut réussir 
sans de profondes réformes de struc­
ture. 

Le fait que le gouvernement fasse 
discuter son projet de plan par le 
Parlement et le Conseil économique. 
est une occasion de dénoncer cette 
politique réactionnaire. et de présenter 
les éléments princJpaux d'une autre 

politique économique, celle qul s'lns .. 
pireralt d'une contre-plan élaboré p~ 
la. Gauche tout entière. 

; ., 1' 1 
. . ' 

FICHÈS FORMATION 
3 nouvelles liches viennent Je sortir 

N° 12. La Pla~catlon en Franeci 
d'hier à demain 

l Prlxl• · 1 

• N° 13, Les: déséquilibres région~~ · 
• et, la nécessité d'une piani• 
flcatlon régfoQalé démoc1'• 
tique . . . 

Prix O F '15 
N° H. La force de frappo fran­

calse 
Prbl: 0 F 71 

PAIEMENT A L.\ OOMMANDB A 
TRIBUNE SOCIALÎSTB 
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- les choix ,Préalables à_. tout plan 
doivent être ' discutés- au· ru.veau na· 
tional par l'ensemi,le . des farces 
sociales du pays, en même· temps que 
par sa représentation politique ; 

t été victimes cfe l'év@lutlon ~ 
-

0
~ritlf .: 'sâ1arlés du *'cteur P 

~tulalr~S du S.M.I.G. et des preat•-
r iliales petits exploitants 

tions am ' ·r 
i l habitants des réglans de a-

agr co es, Inn des 
vorisées (notamment suppress.,.. 
abattements de zone), . .. 

. AppJication intégrale an ka• 
vaillears étraniers de la légLslatlon 

P.
Ucable aux travatlleurs français. ap . • 

- la discussion des objectifs du plan 
doit ensuitç se faire dans chaque 
branche avec la partlclpaUon des 
syndicats, mais cette participation ne 
sera effective que si elle s'appuie sur 
une puissance syndicale renforcée 
dans l'entreprise et l'es.tension des 
pouvoirs des comités d 'entreprise. 

gn{in à tous les niveaux, rexécu-
r- ' t "lée 

~ P-olltique systématique de réduc-
tion de la hiérarchie , des reTeUUS. . ) 

eonstraeti.n rapide H 551.MO 
- t par an Ciloat 369.i>OO H .L.M. Jogemen s • , . 

; tlon du plan d0it itre COD ro 

L·e candlidat commmn devrci prèsenter au pays. da_n~ un. dèla.i -ele deu~ mo_is, 
la Con~tttution, dont l es grandes l"ignes auront ete prealablement etabl1es 

par les formations de gauche. 

1 

1.- Les object.ifs ,du 
coti tre-p lct1i 

al Le ~koi't au 1bien-être pour tous 
exige à '1a ,fois un· développement éco­
lllômfquc ,rBJJ>itlc, c'est-à-dii-e Je refus 
de to4te · .« sta:bilisation i> par Je 
:freinage de 1J'e*pa,11si0n et la prise en 
charge: FJa,r "la collectivité de tous les 
besoins· essentiels que ·la société capi­
taliste : s·est ,révèlée incapable c:!e 
couvrir c0ri-ectement. 

[ 

b) La société capitaliste ne sait 
progresser qu'en aggravant l'injus­
tice socia'le. ,C1est un objectif socia­
liste esse1:Ùiel que de mettre fin aux 

l 
inégalités ,flag1·antes entre régio~1s ; 
en tre sa,1artés et n0n-saJariés; entre 
ouvriers et employés et cadres su-
périeurs. 

Ce résultat doit être recherché de 
deux manières : 

c) La collectivité doit c0uvrir une 
part croissante des besoins sociaux 
minimum : logemen t , santé, charges 

· familiales, transports en corruriun, · 
éducat ion et loisirs collectifs. La co~­
lectivité peut, sinon -rarvenir à u1;1e 
égalité véritable clans \a satisfactiœ.1 
de ses besoins, du moins s'asslll"e.è qµe 
personne ne sera privé de produits ou 
services fondamentaux. 

d) Les plans successifs n'ont, en ]~ 
aucime manière, pris en cons.idérat!on · 
une revcf!.dication . fon~amentale · des 
travailleurs : la recluct10n de la du­
rée de travail. 

Une politique socialiste doit la fair?.\ 
figurer parmi ses objectifs car- elle est 
possible grâce a u progrès technique 
.et à une politique d 'investissements 
nationale. 

démocra tiquemem t. 
Bl La poursuite des @bjectifs ainsi 

défin.is est en contradiction absolue 
avec les intérêts et les méthodes du 
capitalisme. Mais celul-ci se défen­
dra. La bat.aille quoti<!lienne se dérou­
lera dans le domaine de la politique 
économique et ,n0tamm.ent de la poli­
tique monétaire. 

Le capitalisme français a trouvé 
son: moyen de défense : c'est l'infla­
tion. Il ne sait plus aujourd'hui fi­
nancer l'investissement que par l'in­
flation car, vivant de consommations 
artificielles et pas toujours utiles, 
encouragées par une publicité incon­
trôlée, il a tué << l'esprit d'épargne > 
bourgeois qui fut autrefois la source 
de sa puissance. A l'heure actuelle, 
les périodes de stabilité monétaire 
sont de plus en plus des périodes de 
stagnation. A cette nouvelle forme de 
crise, une politique économique so­
cialiste mettra fin en assurant le 
financement · normal et largement 
public de l'investissement, en réor­
ga~isant le système bancaire par une 
nationalisation totale et effective, en 
luttant èontrc toutes ·les h ausses spé­
culatives de prix, notamment par la 
municipalisation du sol et l'assainis­
sement de la distribution et en fon­
dant une politique des revenus stir 
ic contrôle des gros. 

Enfin; l'orientation ·vers le socia­
lisme exige que l'économie euro­
péenne ne soit pas sous, la dépen­
clance des Etats-Unis. Cela veut dire 
que l'Europe ne sera indépendante et 
n 'offrira <le chances au socialisme 
que si son économie est protégée de 
l'influence financière américaine par 
un· tarif douanier et un contrôle ef-

. feètif .des mouvements ae. éapitai.lx. . _: 
C'est . dans- cette perspective qu~ .. 
l'adhésion - éventuelle :de la Grande-

- pa1· u11e ,intc1·vcntion !lès le sta­
de 11c la formation Il es revenus (con­
trôle des profits, Eles revenus non sa­
lariaux et, d'une façon générale, 
de l'ensemble des gros r evenus), les 
t ransfer-ts indirects de revenus ne 
constiLuo,nt, ,p0ur la population active, 
qu'un !(118/"ia~H ; 

c) Enfin, la société capitaliste s'or­
ganise autour de la ven te de ·produit 
ou de services isolément vendus aux 
parLiculiers. Elle ignore les besoins 
collecllfs, néglige l'aménagement de 
J'espace et l'équipemen t urbain, sa­
crifle son propre avenir, introduit l~ 
mercantilisme dn profit dans tous le.5 
rapports sociaux. Une politique socia­
liste donnera une priorité absolue au 
développement cle l'enseignement, de 
la recherche scientifique et à l'amé­
nagement de l'espace natior.al en fa­
vorisant notamment. le développe­
ment des régions s0us-équipées. 

, Bretagne, par aiÙeûrs nécessaire · sur 
ié plan politique, do it · être· située. 
Cela veut dire aussi que l'économie 
européenne doit être planifiée. 

- ,Pli>ur iîa !@atibie de la population 
qui n'e.~t :1>as d'âge actif, l' augmen ta­
t ion des. iraRsfe1its de revenus et leur 
meilleure aHect!lilii0n constituent, au 
contraire, ·les moj.•ens appropriés pour 
mettre fin a u scandale de la misère 
des vieuK et à ila discrimination con­
tre les ·fami'l les poptrlnires. 

II. - Les moyens d'izne nouvelle 
politiqiie écononiiqiie 

A.1) La TéalisaUen de ces objectifs 
1mppose une transformation profonde 
du système économique. 

Le secteur public étendu par la na­
tionalisa.tion des 11ôles de domination 
actuels et ,par :fa municipalisatlon du 
sol, dolit êtJre ~e moyen essentiel de la 
planif!ca,tion dont les objectifs seront 
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pour lui impéra tüs. Sa gestion doit 1 
être ré0rganisée et démocratisée. Une 
plus grande autonomie donnée a ux 
entreprises nationales leur permettra, 
enfin, de faire du se<:teur publie, un 
secteur pilote en matière de salaire et 
de politique sociale. 

L'investissement sera reconnu com­
me une fonction nationale. Les inves­
tissements de base relèveront du seul 
secteur public. 

Les autres seront financés pour 
l'essentiel par une Caisse nation.ale 
des investissements. 

Qu'il s'agisse des r .éformes de struc­
t~re -0u de la politique conjoncturelle 

·les orientations socialistes aPtiarais­
senf a insi e-~ éo~1~Iète ..: èoniradiction 

· avèc le_' sysfèfue• Iiliérai · èt,' p:ir consé­
qÙent, avec la natùr~ du régime 
actuel. 

C) REVENDICATIONS 
PRIORITAIRES 

Faire comprendre cette situation 
aux travailleurs_ de ce pays est, par 
-conséquent, l'objectif politique le 
plus urgent ; c'est par la lutte que ce 
r ésultat sera atteint. Les revendica­
tions les plus immédiates et les plus 
positives à cet égard peuvent être 
ainsi formulées : 

- Salaire minimum à 500 F par /? 
mois, le plus vite possible et en tout 
cas avant la fin du v· Plan. Men­
sualisation des salaires. Egalité des 
sexes devant le salaire et l'emploi. 
Retraites minima à 250 F par mols 
dans les plus courts délais. 

- Indexation des salaires et re- 1 

traites minima ainsi que des presta­
tions familiales sur le revenu natio­
nal pour éviter les dégradations 
constatées dans le passé. 

locatives. , 
~ Constructions massi.es tt'sa­

bl!ssements d'enseignem~t teebnl· 
que ou universitaire, d'hop~taux, de 
stades, de maisons de vacances. . . 

_ Economies bud~taires massh'ea 
sur les dépenses militaires (for~~ ,de 

Créer des .organismes décentralisés 
pour permettre. une véritable promo­
tion individuelle et collecti.ve des 

travailleurs. 

frappe) et sur les subventions para­
sitafres aux grosses entreprises. 

. . 
- Réforme fiscale qüi assure une 

redistribution plus juste des revenus 
én coÏnmençan·t par supprimer ·1es 
privilèges fiscaux· acéordés aux riches 
et r éprimer ia fraude: 

Institut Parisien 
d'Etudes Communales 

· . et .Régionales . 

' 
1 

i:.'I.P.E.C.E.R. ·reprend ses cyclés de 
coµrs du soir. 

r:,e prôcha in éotirs aura lieu le lun­
di 7 septembre, à 20 h. 30 précises, 
27, rue Cassette, Paris (4'). Il portera 
sur Les équipeménis socfo-cultu._r~:s. 
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~d.e à être nùa en contact 
ayec LI ~lion la plus proche. 

,(1Julletin à retourner au siège 
du P.:S.V., 81, rue Mademoi-
selle, Pw (15•). . 

Le plan, qui n e s'occupera pas seu­
lement de la production de la ri­
chesse, mais aussi de sa répartition, 
s'appuiera sur le secteur public et la 
Caisse nationale des investissements 
pour faire évoluer les structures éco­
nomiques dans l'agriculture, l'indus­
trie, la distribution et l'ensemble des 
services, de manière à permettre la 
création progressive d'une économie 
socialiste. 

L'élaboration du plan doit être 
démocratl11ue. Elle ne pourra l'être 
qu'à deux condit.lens 
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- Réduction ,le la durée du travail•~ 
à salaire égal Pour aller vers les 
quarante heures par semaine et le 
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au rattrapage pour les c.atéiorlea qui 
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LA ~:G.T. ·ET LE CONTRE-PLAN 
c6G~:ime n~us l'avons annon-

br . semaine dernlè:re nous 
}lu 1?ns la lettre envoyée par 
Benoit . Frachon . -au nom d 
~ure~~ <;on!édér.al de la C.G.; 
a la. suite des articles de p 
Naville et M.. Rungis dan; 
« ':f.S. » du 7 novembre. Nous 
Y Joignons un commentaire de 
notre camoarade Pierre Naville. 

« T.S. ». 

Cam~~ade, 

~e Bureau Confédéral a pris con­
naz~-sance -:- avec étonnement _ des 
« informations i> et commentaires 
contenus dans ~tre numéro du 
7 1iovembre au su1et de la position 
de _la C.G.T. lors du débat s-ur . les 
optz~ns du V• • Plan, au Conseil éco­
nomique. 

Il est i-me n~cessaire de faire, à ce 
propos, les nuses au point ci-après : 

!· - Ni le Bureau confédéral ni 
meme le groupe C.G.T. au Conseil 
économique n'ont été consultés ou in­
formés avant que soit déposé et déve­
loppé en commission l'amendement 
Le Brun. Il s'agissait, en Î'occurrence 
d'une initiative personnelle à propos 
de la.quelle aucun accord préalable 
n'avait donc pu intervenir contraire­
ment aux affirmations des articles de 
p. Naville et M. Rungis, et comme 
d'ailleurs, le camarade Pierre Le Brmi 
vous l' a . lni-même précisé clans une 
mise au point. 

2. - La position de la C.G.T . dans 
le débat général au Conseil économi­
que a, par la suit e, ét é fixée en Bureau 
confédéral. Contrairement aux affir­
mations de M. Rungis, ce n' est pas 
la « majorité communiste i> qui a pris 
la clécision de ne pas revrendre 
l'amendement Le Bnm ; cette déci­
s.ion a été prise fina!ement par l' en­
semble des membres p résents, après 
une large cliscussion au cours de la­
quelle le camarade Pierre Le Bnm a 
naturellement soutenu t.on 1)0int de 
vue. 

T ous les m embres du Bureau con­
f écléral retenus, au moment de ce dé­
bat au Consei l yénérctl de la F .S.M . 
(les' camarades Benoît F rachon, R~~é 
Duhamel. Germaine Guille et L e01~ 
Mauvais>' ont 1Jleinement approzwe 
cette clécision. . 

3 . - Les e:i;plications. myst érieuses, 
fantaisistes et antic_om1111mist~s _de 
M Rungis sont parfaitement clennees 
de tout fondement. La position ~ll 
Burecm conf édéral en cette af fmre 
r ésulte très sim1)lemnt de l' applica­
t ion d' une orientat ion déf inie par le 
XXXIV' congrès. 

Par a'illeurs, i l y et contrarlict io7i 
évidente entre, cl'u.ne part,. la «. cle­
monslrat ion l) que M . Rung~s pretenc~ 
faire de l'influence qu_'ay rait le p_arli 
communiste sur la deciszon du Bw eau 
cle la C.G.T. el, d'autre vart, l' all1~­
sion qu'il avance selon laquell<; Benf1t 
Frachon et Léon Mau'!)azs., s zls 
avaient ét é présent s_. aur~1e1~t ,PY ~e 
montrer pZUs com11rehensifs a l egmd 
de l'initiative Le Brun. . 

Enfin, la façon de voir de V(?tre 
collaborateur est parfaitement deso­
bligeante pour les membres. du Bu:­
reau conf édéral non commu1_m-~e~ qui, 
d'ailleurs, formaien t l~ maiorzle des 
présents lors de la discussion ayant 
conduit à l'abandon de l'amendement 
Le Brun. 

4 _ La position du XXXIT(' , con_­
grè~ de la C.G.T., d(!1it il _a ete tai: 
application en l~ circon.~tance, i~n 
1Jlique la néces-sile de la mzse au poi~t 
d'un programme comn_iun pour faii e 
triompher la démocral1.e. Dans u_n_ tel 
programme, une _cerla~ne plamf ~ca­
tion serait alors necessazre et possi~le, 
en ra1mort notamment av~c la 11atzC!­
nalisation des secteurs-cles et la de­
mocratisation de l'Etat et de la ges­
tion de l'économie. Mais la_ C.G.T. est 
convaincue que, sous le regn~ ~e la 
v• République, don t les levz1;r.... de 
commande sont entre les mains du 
grand patronat, des banq?L~S et des 
trusts, une position « plamfzcatrice. ll, 
de sa part, e.erait, pour les travail­
leurs un leurre lénifiant bien plZLS 
qu'urÎe base de mobilisati<??'1· . 

Ce n'est pas la premiere fois -
tant s'en faut - qZLe la_ C.G.T. se 
trouve ainsi prise à 11artze dans. la 
presse sur la base d'une déformation 
de ses positions. Nous 11e ~épandrons 
pas à tous les journawr qm se livr~nt 
à des interprétations pour le moins 
abusives. , 

Nous regrettons sincèrement d avoir 
aujourd'hui à intervenir aZLprès d't~n 
1ournal d'un parti dont un certam 
nombre de militants as.sument des 
responsabilités dans la C.G.T. <;,ar 
C'est en fonction de cette dermere 

co'1isidération qu'il nous a semblé né­
Cf!ssatre d'opérer les mises au point 
ci-dessus. 

Nous voulons. croire que la bonne . 
fot de vos collaborateurs a été sur­
prise et nous VOllS demandons de bien 
vot!loir publier dans votre joumal la 
Presente lettre. Atnsi l' incident sera 
clos et nous pourrons les uns et les 
au·tres-, plutôt que de disperser nos 
ej/orts en polémiques stériles, les con­
sacrer tout entiers à des tâches com­
nmnes, comme celle du rassemble­
ment des forces 'démocratiques au­
quel la C.G.T. continuera de travailler 
dans un esprit de totale loyauté. 

Pour le Bureau confédéral : 
B. Frachon, 

secrétaire général. 

• 
La lettre du Bureau confédéral de 

la C.G.T. qu'on vient de lire soulève 
plusieurs questions importantes. 

La première concerne une erreur 
d'information, ou tout au moins d'in­
terprétation. L'amendemnt Le Brun 
à la section du Plan du Conseil éco­
nomique, opposant les éléments d 'un 
contre-plan au plan de Pompidou et 
Giscard d'Estaing, était une initiatLve 
personnelle. Le Bureau confédéral n'a 
pas approuvé cette initiative et a 
demandé à P. Le Brun de ne pas la 
soutenir en séance plénière. Tels sont 
les faits. Pour notre part, nous nous 
sommes bornés à regretter que cette 
initiative n 'ait pu réussir, dans ces 
conditions, à constituer un front de 
l'ensemble des organisations syndica­
les. Cette union aurait donné une 
tout autre tournure à la discussion 
du Plan devant l'Assemblée nationale. 

Le Bureau confédéral nous dit qu'en 
la circonstance il a fait application 
de la position du XXXIV• congrès de 
la C.G.T., qui r echerche « la mise au 
point d'un programme commun pour 
faire triompher la démocratie i>. Dans 
un tel programme, ajoute-t-il, « m~e 
certaine planification serait alors ne­
cessaire et possible, en rapport no­
tamment avec la nationalisation des 
secteurs-clés et la démocratisation de 
l'Etat et de la gestion de l'économie ». 
Toutefois. il estime qu'une « position 
planificatrice :> serait un leurre, bien 
plus qu'une base de mobilisation, sous 
le règne de la v• République. 

Toute r éférence à la possibilité 
d 'une « certaine planification i> nous 
avait échappé dans les débats du 
XXXIV' congrès de la C.G.T. A vrai 
dire nous ne parvenons pas à l'y re­
trot{ver. Mais nous avions pris con­
naissance avec intérêt, au cours des 
derniers mois, de certaines cl éclara­
tions nouvelles de millLants respon­
sables de la C.G.T., indiquant la 
conscience croissan te de l'in térêt d'un 
contre-plan à opposer aux plans du 
gouvernement. 

Il semble résulter, tout,efois, de la 
nouvelle position du Bureau confé­
déral, que l'idée de plan r;_e J?O!,lrra1t 
ët,r e mise en avant, dans l m teret des 
travailleurs qu'une fois le régime 
gaulliste renversé, et non avant. Dans 
ce cas il ne s'agirait évidemment pas 
d 'un «' contre-plan i> , c'est-à-dire d'u,n 
instrument de combat contre le re­
gime, mais d'un plan mis _en œuv~e 
par un. gouvernement socia!Jste et de­
mocrat,ique. 

Dans ces conditions, comment u~1e 
<< certaine planification i> pourr~1t­
elle prendre place dans le cadre d ~n 
« programme commun pour farre 
triompher la démocrati_e ! ? C_e pro­
gramme commun devrait ,etre ~laboré 
sous le règne de la v• Republique. Il 
devrait servir à la lutte con~re c: 
ègne à mobiliser les travaille'!m, 

~ontre lui. Il implique une certaine 
idée de la planifica tion, et c'est pour­
quoi il nous paraît logique de ~~onà. 
trer comment on peut lutter, es 
présent contre le plan gaulliste t en 
discutant les éléments d'un con re­
plan C'est ce que le P.S.U. a _fait, et 
son ·intention n'est pas restée sans 

écho. ·11 se Bien entendu, les trava1 eurs 
mobilisent dans l'action pour qes re­
vendications directes., partlcul!eres et 

é ' raies avec ou sans plan. Sans 
g rr~ défense constante des salaires 
~~ des conditions de travail, auc~~i 
autre action contre le régime n eÎ 
concevable. Mais Je r~gime et, letcap -

lisme d 'aujourd'hui, ce n es pas 
ta 1 ment une pou.ssière d'entreprises. 
t~~s~ aussi, c'est surtout, ulne s~ri! 
de grands trusts et monopo es, c es 
l'Etat-patron, et c'es~ à leur u5tg~ 
que le gouvernem~nt ela~re so;a~t~ll 
et sa pol!~que s:;oào~(t~e.polltlque 
~{~~f:e uie

0
~re polltlque globale? 

politique ·r-~- - -- - -- ---- Il 

BENOIT FRACHON . 
un leader incontesté. 

Il n 'y a aucune contradiction, à nos 
yeux, entre les revendications pa~­
tielles et immédiates, et celles qui d~­
coulent d'une polit ique générale p_r~­
sentée dans un contre-plan. Le reg1-
me doit être attaqué dès à présent 
dans des bastions, et sa planification 
est un de ces bastions. 

Que s'est-il passé à l'Assemblée n_a­
tionale lors de la discussion du proJet 
de plan ? On a vu qu'en définitive, 
toute la droit e et le centre ont sou­
tenu !'U.N.R. et le gouvernement, à 
quelques exceptions près. Seuls,_ le:, 
d éputés sociaUstes et communistes 
ont voté contre. La preuve est ainsi 
faite que lorsque de grandes optio~s 
sociales se présentent, seuls les_ p~rt1s 
qui se revendiquent du soc1ahs:me 
pourraient former une oppos!t1on 
cohérente. 

Malheureusement. ils n 'agissent 
qu'en ordre dispersé. Et l'on assiste à 
cette situation que nous avions re­
doutée : le porte-parole de la S.F.I.O., 
Defferre, critique le plan _gaulliste 
sans rien lui opposer de coherent ; et 
le parti communiste dépose un amen­
dement au plan gaulliste d-emandant 
au gouvernement cl'en présenter un 
autre, qui réaliserait un programme ... 
contraire à la politique de ce gou­
vernement! 

Si comme nous n'a,vons cessé de le 
demander, on avait recherché, dans 
un esprit unitaire, à élaborer en com­
mun les éléments d'un contre-plan, 
si les organisations syndicales y 

avaient apporté leur contribution es• . 
sentielle, si au Conseil économique.un 
bloc avait mis en avant un contre­
plan et l'avait, défendu ~ans co:nees­
sions si une vaste agitation avait été 
entr;prise sur ce thème; en relatioi,. 
avec les revendications actuelles, alors. 
la discussion devant le Parlement . 
aurait pris une autre tournur~. Contre 
la politiq1Le économic1ue du regime, la. 
gauche socialiste et démocratique au­
rait proposé une autre pelitiqu~ ~~• 
nomique. Un pas capital aurait ete 
fait dans la voie de l'unité. · · • 

La leçon doit servir. Comme le dit 
le Bureau confédéral de la C.G.T., 11 
faut consacrer nos efforts c à dès' 
tâches communes, comme celle ·du 
rassemblement des forces démocrati­
ques :>. Plus que jamais ce ra.ssern.bl~- .. 
ment reste l'objectif du P:S.tr. 'Mals ·. 
il faut savoir sur quoi et pourquoi se 
rassembler, et qui rassembler . . Au- · 
jourd'hui, w1 vaste mouvem1;nt , uni- · 
taire ne peut aboutir que ;s'J! a des , 
objectifs clairs. L'adversaire dlsp.o.,e· 
d'instruments de pouvoir et de r.ég,u-,.. 
lation de la vie économique. tQut .nou-,, .. 
veaux. C'est à eux qu'il faut savole .. 
s'en prendre. Et, pour commencer, if 
faut en discuter en commun. Le rôle 
que la C.G.T. peut jouer à cet égard 
est considérable. Nous serons les pre­
miers à nous féliciter, s1 les discus­
sions actuelles lui donnent l'occasion . 
de jouer pleinement ce rôle. · · · 

Pierre Naville. 

Le congrès de la Ligue des Droits de 
l'Homme et l'élection présidentielle 

Le congrès de la Ligue des 
Droits de l'Homme, réuni à Paris 
les 28 et 29 novembre, s'est pré­
occupé des conditions actuelles 
de la défense et de la rénovation 
de la démocratie. 

Au cours des débats, Edouard 
Depreux est intervenu pour sou­
ligner la nécessité de subs~i~uer 
au gaullisme, non pas un reg1me 
qui ressemblerait à la Ill' ou à 
la IV• République, mals une véri­
table république démocrat.lque, 
laïque et socialiste. Le congrès 
a également entendu Henri Fau­
re président de la Ligue de l'En­
seignement, et André Desvallols, 
secrétaire général du S.N.I., qui a 
dénoncé le danger du corpora­
tisme. 

NoLre camarade Daniel Mayer, 
président de la Ligue, a évoqué 
la candidature de Gaston J?effer­
re .à Ja présidence de la Republl­
que. Il a déclaré notamment à ce 
sujet : c En ce qui concerne la 

division politique, on a pu croire 
- malgré le caractère insolite de 
son entrée en scène - que la 
candidature de Gaston Defferre 
la surmonterait. Il est ;vrai qu'elle 
répond à la question que se po­
saient certains anxieux sur le 
vide éventuellement créé par le 
départ de de Gaulle. Mais, pour 
être pleinement efficace, cette 
candidature doit être unique. Or 
le comportement de Gaston Def­
ferre, ses h ésitations, ses impré­
cisions, ses refus, ne facilltent 
pas une adhésion globale. Le rôle 
des républicains conscients de la 
gravité d'une t elle confuslon est 
de poser publiquement les ques­
tions, obligeant à fournir des pré­
cisions également publiques, à dé• 
faut du programme commun à 
toutes les gauches que refusent 
Gaston Defferre et ses amis. Alnsl 
la situaLion sern clarifiée. , 

A noter, d 'autre part, l'entrée 
de notre ami Robert Verdier au 
Comité central de la Ligue. 
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AGRICULTURE 

de ce déb!!,P. La réglementation 
consiste essentiellement en une _subs­
titution du con t rat collect1f_ au 
contrat 1ndlvlduel, lorsque le chiffre 
des exploitants Intégrés est supérie~ 
à un certain chiffre fixé par le mi­
nistre ou lorsque les 2/ 3 des produc­
teurs' intégrés à une entreprise , e_n 
font la demande - et dans la defi­
nltion des précisions qu~ dol~ com­
porter tout accord d'lntegrat1on. , 

\ , • 1 ~ \ , , , ' • 1, 1. , • l 

.'.','.,:.··· ,:,'..~~tntéo·ration 
'\ ' • \ ~\ • l •t• ' • 5 
\. ~ ,, l \ .. , . ,. , \ , 1 

1}int~9ratlo~
1 

pcïr.' .l'amont 
Lës premières formes d'intégration 

(1)' ' ont été pratiquées dans l'avicul­
ture''et •l'élevage porcin. Il s'agit d'un 
syst:~rHè'' g\iî lîè c6ntractuellement le 
produc't'è\Ir 'li ·ürie ' firme q.ui s'engage, 
moyèrln·àn; corld1tions de prix, de 
q\iantlté èt dè -qùb:llté et contre four­
nitures de mat,ériels, d'aide technique 
ou,, idll . prêts; à , absorber la totalité 
de sa productiôn. Le producteur agri­
cole Intégré se trouve ainsi rapide­
ment placé dans une sit,uation à peu · 
près· identiq·ue à celle de l'ouvrier à 
domicile, •à 'qui · l'entrepreneur four­
nit matières · prëm1ères et g·arantie 
d'écoulement, mais conserve -les frais 
d 'investissement en capital fixe. 

Jusqu'ici, l'intégration a été réa­
lisée principalement par l'amont : ce 
9<;>r,ti le~ fp.ur~Jss~urs d 'alim~nts du 
Wta~l ~ qui, desireux d'accroitre au 
maKimum la consommation de leurs 
pt-ddults, ont encouragé l'élevage in­
dustriel des vofa1lles, porcs, et, à un ' 
autre stade, encore peu développé, 
veaux et de baby-bœufs. Cette forme 
d'j.ntégration a complètement pertur­
•bé, le -marché ·et en train"é dans de 
nombreux cas• •la• ruine des agricul­

,t;eul's qu-i· s'y étaient laissé en traîn_er. 
En•~ffet, Jlob-jectif essentiel des mar­
cha-nos d'aliments étant ... de vendre 
de- l'aJi:ment-- : et non du poulet oü 
,du· pol'O ,- .·ils ont poussé à · la fois 
à la surproduction et à l'effondre­
men.G- de la. qualité, .ces deux facteurs 
eùtraîriant évidemment un .écroule­
ment durable des .cours, dont .les avi,­
culteurs . f..., ' les ;Bretons en · premier 
lieu - oip.'t fait ~es îrais. · 

capitaliste 
grateur sur l'exploitation elle-même 
sous forme de prêt de matériel, de 
semences, voire de constructions sta­
bles de conditionnement et de trai­
tement (chambres froides, etc.), ail­
leurs de serres ou d'étables. 

A ce niveau, l'exploitant aura g0.­
gné une certaine sécurité - au moins 
annuelle - c,,,uant aux débouchés de 
sa récolte. Par contre, la seule lnJtia­
tive qu'il conserve est celle de choisir 
son int'erlocuteur contractuel. Choi•x 
·qui, dans la plupart des cas, restera 
théorique. En effet, li est probable 
que 1 es intégrateurs s'implanteront 
sur les centres de production eux­
mêmes (comme a fait la Libby's dans 
le Bas Rhône); où lis disposeront d'un 
quasi-monopole de !ait. · 

C'est dlr·e q.ue le propriétaire-ex­
ploitant de l'atelier agricole intégré 
n'aura aucune possibilité sérieuse de 
contestation des conditions du 

Les limites de ce texte sautent evi­
demment aux yeux. Le contrat col;­
lecti! ne sera pas toujours facile a 
réaliser, car on peut tourner la loi 
de multiples façons - par exemple 
en ne passant de contrats dire~ts 
qu'avec un nombre d'exploitants m­
!férleur à celu1 fixé par le ministre et 
en faisant prendre en charge les _au­
tres par des prête-noms. D~ m7me 
qu'il ne sera pas toujours facile d ob­
tenir l'accord des 3/ 4 des produc­
teurs, compte tenu des pressions qui 
seront exercées sur eux. 

Mais, surtout, il ne touche pas ~u 
fonds du problème. Mérne groupes, 
les producteurs d'une région et d'un 
produJt donnés se t rouveront en face 
d'un monopole de f a 1 t. Admettons 
q,ue pour quelques produits de haute 
spécialité, béné!ic!ant d'un .label esti­
mé, Je monopole des producteurs puis-

.. .... ... _ ....... .,. ·-· .... --.. -.... __ ., ____ .. _.. ~--.. - · __ .. ________ -.. -........ . 
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d éléments encourageants. Mala ll 
e\e que Ja coopération a le plus 

res d mal à lutter de vitesse avec 
f.f~fégratÎon capitall2?tE!, ·sôf! fonc­
tionnement démocratique- D1eme lUl 
est un obstacle : Il !'a'udra plus de 
temps à la coopératio~ pour ~onvaln-

les producteurs dune. regJ.on de 
~firganiser q,u'H Q'~z:l !aut aux~ono­
poles pour leur imposer une slf _atlon 
de fait. d ta une stratégie offensive e -r pa:,-

nneri'e contre l'intégration capl­
:!liste ne peut ~one , s'appuyer sur 
la seule construction economlque.· 

a) D'un côté, il !aut obtenir, pour 
1 mouvement cooperati!, dans.la me­
s~ire où 11 répond .aux obJectils d'une 
lutte anti-intégrationnlste, le mono-

oie des crédits bancaires étatiques 
~t para-étatiques. N o_u s en .sommes 
fort Join lorsqu'on sait par exemple 
que la B.N.C.I., banque pationallsée, 
escompte les traites tlrees par Du­
quesne-Purina sur, les contrats d'in-
tégration ; " 

b ) Il faut lui réserver Je ~onopole 
de débouchés des collect1vitéa. publl­
ques: armée, établissements d'ensei­
gnement, hôpitaux, etc. ; 

c) Il faut dégager, dans le cadre 
des crédits pour l'am~nagement du 
te'rritolre, les tonds necessalrea à la 

Cette 4 illtêgration:rackett ~. ana­
logue à celle pl'atiquée aux U.S.A. il 
y ··,a ,,20 ans et contre laquelle le gou­
v.e:rnement; Roosevelt avait tenté de 
réagir, n'est cependant pas la forme 
Ptincipale dans Jaq,uelle va se déve­
!Qpper !''intégration capitaliste. Un 
gouvernement.conscient de sa respon­
sapllité aurait · dû . l'interdire pure- . 
ment .et simplement - et il' l'aurait . 
Î>ÎÎ sàns ·gêner l 'augmentation dé la 
productivité agricoie. Groupement de producteurs ou contrat d'intégr~tâon ... (Photo A.D.P.) 

a,'intégration par l'aval 
\ . .. • • w • 

Il en va différemment de l'lnté- • 
gratlon ·par ..l'aval, ·. c'est-à-dire c'elle . · 
qui, partant des souhaits du consom- . 
nfateur, exprimés à travers les gran- . 
des ch:;,.ines commerciales , intègre la 
production ,a g ri ë o 1 e à l'industrie 
transformatrice . . Celle-·c1 correspond 
à . un besoin de : rationalisation qui . 
constitue une . donnée objective de la · 
~ransformation <les h0.bitudes a limen- . 
t:ilres: La , i:k<>"duétion àgrico1e· cte'vra . 
s'y adapter comme elle a dû aban­
d9nl)er la .culture <lu seigle et du 
sarrasin. . · · . . 

,' Que deviendra l'exploltatio11 agri­
cole ainsi intégrée ? 

Si l'on en j'uge par les exemples 
.é~rangers dé j à réalisés (Findus en 
Sµède, Libby's en Amérique), le rap­
port . entre l'intégrateur et !'intégré 
se nouera de la ipanière suivante: 

L'exploitant sera lié par · contrat 
avec le groupe industriel transfor­
mateur ; le contrat précisera les nor­
~e? de production de la spéculation 
visee : semences, modes de culture 
~e, récolte, rendement moyen, qua~ 
lite 'requise. Il fixera à J'avance le 
prix et le volume des récoltes trai­
tées, par clauses susceptibles de révi­
.slon annuelle. Il entraînera vralsem­
_blablement l'intervention de l'inté-

contrat .proposé : d'une part, il sera 
lié à l'intégrateur par ,des -emprunts 
à plus . ou moins · long terme - ,pour 
plantations, ' semis,· installa.tions,- .etc. : 
- d 'autre part,. il ·ne pourra trouver , 
d '.acquéreur p_our sa ,produètion 'que • 

· dans des conditions « acrob3.tlques > : . • 
éloignement dés autres centres de col­
lecte. L'intégration de ce type .ne . 
laisse au ;producteur que .le choix en-

.. Lre la .médiocrité garaJltie of fer.te. par ~ 
l'fntégra[éti'r' et' l'avent'Ùre . . - -

Une psèu,do-inté9ration 
de l'intégrution 

C'est pour pallier les effets de ce 
quasi-monopole que les organisations 
agricoles ont mis en avant la nri- · 
tion de <X groupement de . produc- . 
teurs », dont la lol sur l'économie 
contractuelle en agriculture, votée le 
6 juillet 1964, a précisé les attribu- · 
tions en matière d 'intégration. 

Notons au passage que la réglemen­
tation de l'intégration avait été 10.is­
sée de côté dans le projet de loi ; 
c'est sur la pression des organisations 
syndicales - qui ont elles-mêmes ré­
digé et fait déposer des amende­
ments acceptés par le rapporteur -
que l'intégration fut évoquée au cours 
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se· égaliser ce! ui de l'industriel. Il est · 
.. évident qu'il. ne •peqt s'agir là que . 

d~ cas-d '.espèées .; dans.la gr'ande in~-.': 
-jorlté •des •,situations, lei:; producteurs · 

. réaliseront des productions « de-· sé­
rie > qui troti~eront 'dl!!icilement pla- :.. 
ce '..sur,·.,un autre . marché .què · cèlui : 
offer-t :par J!intég.ra:t'eur. :: Ie~cas . dés . 
pêches. à conserve .. de ~la -«· Libl>y's >, , 
inutilisables pour. un autre usage que . 
celui de ·la conser.verJe; en est. l'exem- . 
ple~~ Par .. contre: .le: tri.lst ÏritêgÏ .. ateûr ., 
se .gardera bien de limiter ses contrat..s . 
d 'intégration à une seule zone : fa ·. 
Llbby's' s'est lùstallée en· même · temps , 
dans le Languedoc · et· e·n : ItaHê. du · 
Sud. Findus s'implante à la fois dans : 
l'Aisne et dans le Hanovre:lo.Dans ces 
cond!Uons, quel peut être le poids · 
d'un groupement de ·,pro~ucteurs qui • 
dép'endent de l'intégrateur pour leurs 
fournitures, · 1eurs semences et leurs · 
débouchés, alors que celui-ci peut à 
chaque Instant se tourner vers un au­
tre marché? 

Mieux, I.à pratique des grands en­
sembles commerciaux et industriels 
tend à imposer « sa> marque au lieu 
et place de l'appellation d'origine. 
Nous avons vu se produire cette évo­
lution pour toute une gamme de pro­
duits industrlallsés, de l'huile au café 
et au beurre. Nous la verrons géné­
ralisée demain pour l'essentiel des 
produits périssables. 

Un secteur coopfrat~ concentrf 

En fait, le seul moyen, dans le ré­
gime actuel de fait des monopoles 
intégrateurs, est de briser leur mo­
nopole, et ceci ne peut être fait q.ue 
par Je. réalisation de grands ensem­
bles coopéraLlfs auto- intégrés s'ap­
puyan t sur une productlon auto­
organisée. Le mouvement coopératif 
a lfait depuis quelques mols un sé­
rieux effort de réflexion sur ce thè­
me: Le congrès d'Evian de la Coopé­
rat10n _agricole a, de ce point de vue, 
marque un tournan t da ns la vie cte 
celte organisation. Les en tentes r éa­
lisées clnns le Sud-Ouest, ou, a u nl­
vc1;1,u . de la co,opér~tlon laitière, la 
creat101;, avec 1 appui des coopéraLl­
v~s agricoles, cle super-marchés coo­
perat_lfs - tel . le C.I.P. de Blanc­
Mes_ml -, kt rcallsation d'industries 
d'al1menls du bétail en liaison directe 
avec les producteurs - telles les réa­
lisations d'UNICOPA en Bretagne 
d'AVISO dans le Sud-Ouest - sont 

réalisàtlon . de grands CQmplexes ln- . 
dustriels 'coopérat~fs qui · apporteront · 
une aide e!f!è:ace à la solution·· dêa : 
problèmes· -des rég1ons sous-dévelop: 
péés ; . : · · . . • . - · · ·. 

:d) ·:n ·raut créer,' sut :tout ·Je tem..: . 
tofr_e, : à · partlr :cVorg_a·n1~rµ_es .tèls ·què ·. 
l'AMPRA, ···· l'IFOCAP-, , •les .CIVAM ë\ . 
GVA,: une véritable formatien :.pro- : 
fessionnelle agricole,- .tendant à for­
mer les ca,d.res~ J,l.~ , .• l!~grlcull'iure de · . 
gFaupe: et · êle :ses pro(ongem·ent.i· tn:. 
dustriels et commerciaux. 

.. :·~t .1à."1utte· direc.t-;; · . : · .. 
co'~tre "l'inté9ràtio~ · .. · · · · ,· .. 

: 9 .~s'. 'o~j eçtifs · n~ p_eµv~nL être , at~ 
t~.m~ q,ue .dl!,ns le cadre d'un plan 
d!!r:nocratiqu~ et.so.ci11-l dont les obj~._ . 
tifs iraient a l'encontre ·de · cèux des . 
monopoles. Donc, µans le oodre d'un 
c9ntr~-plan , au plan actuel. · 

l'v!ai~, à .côte de .cette . s t raté g 1 e . 
~~fens1ve,_ intimement liée avec elle, 
11 faut batir une stratégie défensive 
à. long ~e!me, s'appuyant d'une part 
sur la res1stance des paysans à l'inté­
gration capitaliste, d'autre part sur 
la 1 ut te revendicative des salarié., 
agricoles et des paysans intégrés 

. I_nterdir7, par l'action de m asse, 
me me v10lente, l'implantation dea 
centres d 'intégration de façon à ga­
gner pour le mouvement coopératif 
le temps de se mettre en place, exi­
ger du gouvernement qu'il subordonne 
toute autor!s~tlon de mise en pie.ce 
de centre lntegrateur à Ja réalisation 
c~ncurre~te d'un orgarusme coopéra• 
tif, org!lmser dans le même temps la 
lutte resolue des paysans Intégrés et 
des ~rnyailleurs industriels de l'iD• 
dustne mtégratrice pour obtenir des 
sal_alres et des conditions de travail 
qm permettent à 10. coopération d'être 
concurrentielle. 

.~11 un 1;1ot, prendre l'option de la 
Ct{!~tio:1 d un secteur coopératif antl• 
~apitahste, en sachant qu'il devra 
etre soutenu par la lu tte politique et 
synd1Calc e_L q,ue, sur le seul plan des 
« libres mecanlsmes du marché > U 
J~a rt battu d'avance. T oile est la s~ule 
stm tégle qui permette d'évller l'lnt6• 
graLlon capitaliste à la campagne e, 
{al1':1 que 1~ transformation indus-
r e c de 1 a~rlculture se rasse au 

proflL des agriculteurs et non contre 
eux. 

Serge Mallet. 
Cl I Voir T.S .• numéro 2ae. 
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Crécelle" 
, à .-Ja Gaîté-Mont1larnàsse 

.. -~. •. ,. ··I _:. ," 
", • ,t": .: ! . 

,: ,.:1 

·:<rerC}J a .,SUit1i · SiTtne, une' fille de geoise ses emportements. subits, son 
101et• :,u11q·ue chez elle à cause d'un sourire-bon en/a nt, son air dégingan- · 
pa,ri avec .un c-0.pain. . dé de , grand clown sensiblé comme 

A·1issit-ôt, un dialogue· s'engage· ~n- un violon se · heurteront à Sirène qût 
tre ·ces- ~(:11:l; êtres: :Lui,, c•est un grand s.e veut insensible 11icits .qui ne l'est 
e'nf-0.nt,. tmu~e, tro,p : gaté pa.r ses- pa- pas, qui s'est bâti un moncle mais 

·rei1-ts ·b01Lrgeofs. Il- a trente à.lis mais qui ne veut pas en sortir, craignant 
il a· -~~_cw plus ·que de coutume •-' d,ans la pauvreté et pour sa· liberté et qui, 
le$ ·'1uves de sa mère l> . Sirène. elle, pourtant, · en éwuu~ parfois le désir. 
c•~t 'tme jeune , femme rëalis.te ) et Arriverorit-il.s à se convaincre réci-
g~'li.a__i~l-e~e. Lui, ·lorsqu'il parle, ·est proqu.eme11t-? ... · 
smcere ·comme un · gosse. Cette can- Je vous conseille d'aller les voir 
deur amuse Sirène. Elle joue avec lui jouer « leurs jeux " · Vous vous y -lais-
cb11t1ne·•-on· joue avec un jouet. • Elle serez prendre. vous prendrez parti 
le compare à cette crécelle qu'il a dans po'ur Sirène (Jacqueline Gauthier) ou 
sa-poclw; comme fétiche. Elle le pr-en'Cl pour Percy (Claude Rich) ou pour Ri-
p~ur un idiot, un benêt, un attardé. cardo (Yves Arcanel) qui revient 
11,[ais cette 'f)'llreté qùi lui semble ahor- chercher .sa jeune sœur. Comme moi, 
male·.'Nig{lce et -l 'attire à la· fois. -Elle vous participerez . ~. ce jeu spirituel, 
'Sémbœ -chercher, provoquer ùn ·con- enjoué, ém01want; cocasse, joyeux, 

nie; Ugo et sa femme continueront à 
vivre face à face, sur ce coin de t erre 
désolée où le chant des oiseaux a fait 
place aux stridences des sirènes ; où 
les. panaches des cheminées ont· rongé 
depuis longtemps les vertes frondai­
sons des arbres . 

Rest.e la contestation · 
Antonioni termine son film sur les 

mêmes imaves que -celles des. séque1t.; 
ces d'oui·erture. Rien ne s'est-il donc 
passé ? Apparemmènit, •rien. -Mais les 

· symboles possèdent plusieurs c{és et 
un tncompàrable pouvoir d·e sugges­
tion. Au-delà <!lu « ceup d·e patte > 
formel que constitue le retour au 
statu quo, .tout incite le spectateur , 

MU~IQUE ., 

-1 

à poursui'l:'Te le /ilm, i trouver sa '{>1'0• 
pre solution. Le metteur -en scène 
nous a mis. sur la vole. son. c désert >, 
paré des surprenantes- couleur.s de l'ir~ 
réalisme, est une magm/fqJle ,ara­
boZe. Pour tous ceux qûJ ne son-& pas 
engagés dans un aflrontement 'brutql. 
avec le réel (la scène de la g,~v,e r,'a 
pas ~té to-uniée pour- rièR), <dt im 
constat amer : nt ,1'1Jbondance • maté­
rielle, ni le confort moral, ni le .pro­
gr~s mécanique, ài l'.ér-oti!me, n1 les 
relations mondabKs, ·n! l'aàuZtêre; .ni 
le. suicide ne sE>~ •~~.~0(1#tons, ·~f!.s'i~ 
l(Z.· Cq7!-t,~station : ,a'l:l' .• llfpeau àe lle~JnJt, 
la. poe~sze ; au nfv~~- po1Jtique, l~ .xif-
vo~!tfipn. ,,.;_: , , ,.,. , · .. / . 

•. , · ' Jearr-Jacques VernonJ-;-
• • j I f 1 , • 1 , • : 

(. '1. 

· ·.•.I ► :,.: 1 r; , c. 
1 ' J; .-.. ' '. 

' ( 1, : : , ! ,!. • 1 11 11 

" ••• · 1. 
1 1 ! ; 1 1 ' ..o: ~ ' ~ 1 1 f • 

• : " · 1 : 
.J 1, 1, \,· ol , . , • ,.,,,, 

tact charnel qui ne vient pas. Eprou- tendre, humain, écrit par Charles 
ve-t-elle un b~oin de s.e purifier, de Dyer, mais j0li7!ien,t adapté par Al: L'Opér:a-Comique pro1Lve avec cette 
se revivifier? ,Pili. Femme très libre, bert Husson et mis· en scène avec ten.: création .sa néces~ité. 0n pèut reg:ret-

.... . , 1·· 1,,1 t 1-: ! ,. l ":· t 1,f 

l' • l' ~nue de feu > -lJl'i. lui ,qparut da~ 
sa 1eunesse. ll ed.$/r/Jel"1 .~ se.:-sen,­
tir contierné 'J)C1!' • tel3 •~30n1tOVeS 
et .mêm.e de s'ifdé1"030 è flN:t; 9ft se 
demande ce qui a JN t.alMr· Prrok0-
fiev . e'b c'est don~ •. ;ea,, .# ,ar,r,lire 
tout de même. è , àM.,aa awRe -•mD­
s.ph~·e - d'e:nvoiittaal ., ·tlMùoureuit 
avec des moyens: .on:.~. St,na,­
lons 1.a beauté des mtiu~ ,d ~s. 
malgré la rése-rve ~•i• au .s1i.1et 
du livret, qu' il s'agit .t'ia,1.1 ~ctacl'e :à 

trop libre, ellt"i-~st éprise de pureté. dresse-- et talent ' par Miëh'e( Fagcidau. · ter qu'il sait trop ignoré des masses.. 
P.endant .d~ heures, Za jeune chat- J_eu1;e,_ humoristique et sensible, cet- - Il est peurtant iinp0ssibZe de trouver 

te Sirène .~~-foü;et:.- qvec Perqy, le naïf tf? ~ ~re~elle » :est une musique, o~i ailleurs u·n spéctàcle de cette qualite 
sourieeau. '_Clja<!UTI: ·. restant dans . son (je ne Jais nul jeu de mets) une mu- à des prix comparables. . 
un~vers, vrai ou:-'fictif,~vécu ou fabri- sique qui me fait penser ci celle du La présente cr,éation :se distingue 
·que, essaiera ;de:.:(;Çmvaim;re l 'autrl? à,_.- gra1~d._ -Erik ·satie. C'est léger, tendre. par .les résultàts remarqua,bles d'un 
sa fa~i de voir la: -vie et de la vivr.~. mal.zcieux. Allez voir et entendre ceux travail d·é{Jui-pe.. · 
Des iliom_ents .dè trmc1.ress~ ~Jte~èd13'fl:_t ,- · qui la jouent pendant qu'il en est Les décors à. -usages muW·pl,s et 
au3: _h~urts, . aux contradz~twns; aux--- · "éncore· ie-mps. ,. . conç~ _en _vue d'un changement ra-
coler-es, Les e-lans sp,011tanes d.e Percy, .. · •. ··, pide sont tout -àe même de bon. goût. 
sa i~vénfüté, _s_a 1msceptibilité ·boui.: · Michel D•uvernay. La mise ·en scène est plein'e de mou7 

vement lors du troisième -acte qui est 
le- plus prenant. 

· , - ·' - ' · La distribution mèrite félicitations. 

vair. 1 .. :1 i .. : 1. 
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CINE·M·A . Il est dommage que Mlle Cavalli ait 
· . : - . _ . . 1m si mauvais accent, car elle chante 

avec une ·vaillance admirable. M. 
Mars, en. Grand Inquisiteur. ne lui 

· ;1 ·-~-- _( L_ · é.· .. ·_;_~ Ï)é_ ser_:·_t -_' r_diia:e '"-_, ftt~ r~t~t;~n~0 ~tr%!t~1::e~~:- t~~~t~t 
., . - • - . . <J • chac'u.n y e-s:t à l'àise. · ·· ·, :" d · ·1\1[• J · 11 l A • · · ~ . La, •ré1~stte do~t •beaucoup aù chef .,J 1'· •- · - - :, • e· lJ. IC 1e1ange_O . _llÎOIDOlll _· d 'orchestr(!,-:M., Georges. Sébastian. qui 
.,f , ; ,.( • . · .: ·· • · · · - · · · · a réit'ssi .'lin · équil ibre parfaft et tou-

· Deux autres prix U.t,téTaiTes· ont été 
décernés lundi dern:!er : le Prix , Fe-
mina et le Médicis: ·, ·' · • · · 

Le premier a .-ëté ~éeemé ·à Jean 
Blanzat• pour Le Fau.ssaire Cl), œuvre 
fantastique aux phases · bien -ciselées, 
le - second a oouron.né' Mfl.nique Wit.­
ti.ng pour L'OpOj>E>UliX t2) ,· un ·livre 
plein ·de tendresse: =et• •,11\lhumour qui 
évoque le monde·-d°e"llen.fa!Îl.oe. ,. • ·• • i •i 

Gml'iétla (Moniccf Vitti ) · s'efforce d·e L'homme n'a pils- de· pYoblè1nes': · il ··: joù-rs· ardu.·à réaliser éntre les ·chœurs, 
coniPfe.nd.i:e· le inon.dè oif, e_l~e v_it. C'est fai t un m ét ier qu'il ·aime·; ï l est é:ga_~ -~- les solistes. et l'oi chestre. -· · 
l'épouse d' un ingénieur qui t ravaille lement r esponsable ; pour lui, tout u.ne réserve importan te ést à faire, 
dans un ·.inmiense,·comvlexe indus.trieb,··· •., -se. situe au nivea-n de la participation: qui concerne le livret qu-i est une 

,;;pâil~:-1:Qüekfbes jours:~ 
.. _ .. ;'.},,;, _. · --encore é. Q • H•: 
., .prix• excerot ionneH :· ": 

~:,:·! r,:a·e ·sQûs~fiption. 
•• .. · ·;

1p'ôür]es '.'1lifëte,Jrs _; ,· 
,. êl~: 1nmmtL~socrnusrE ~ 

~ 

r------- ----...- ------
1 Nom • 1 • ' ' ••• 1 ••• ' ••• 1 •••••• 

1 Adresse. 
' ••••••••• ' •• t ••• ' • 1 

I Profess·on 1 
J 1 ••• ' •••••••• ' ••••• 
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Giulietta, elle, s'interroge. Elle r elève h istoire de femme possédée, qui se 
,a'un acciclen t . cl'automobile et le• trau- livre à ,lq . magie pour . retrouver 

(1) Editions ·Giill~. ,r.,J:'.1,, 1;·• ,~•.,.,î, li 
(2) Editions de M!nul't. 

m_aii sme. qu'elle , a subi est à l'origiiie 
de son inquiétude . .El le. a failli mour ir. 
Pour quoi vivre désormais ? Pour l'en­
fan t que lui a ·czonné -Ugo (Carlo ·cle 
Pra ) ? Pour ce · gosse t ellement gâté 
par l'existence que plus rien n e sem­
ble l'ém er veiller? . . Celte question. 
pour G iuliet ta, ne t arcle pas ci .clevenir 
,1_ngoisscm t e. 

C'est alors que surgit u n ami clu 
m ar i . Corrnclo (Rich,trd Harris) est 
également ingén ieur , m ais il ct71par­
tient ·à la catégorie cles nomades, de 
ceux qui s'occupent d'implan tation 
cl'usines à l'étranger . el au- clelà cles 

.mers. Il vossècle la sécurité <le l' em­
p loi et clonne l'i mpr ession de v ivre 
11ne belle aventure. Mais Corrado. est 
wfjisammen t intelliyeiit pour savoir 
le prix cle cel te illusion. C'est un in­
sat isf ait qui connaît ses m ir ages. Avec 
lui, les choses (et l es gens) se _sitw~nt 
au n iveau de la connivence. 

Sortir de •l'enlisement· 
Vis--à-vi s cl' Ugo, le -rizari définitive­

ment embourgeoisé, Corrado est · en 
posi tion de force. Il est naturel que 
Giulietta soit attirée par ce garçon 
solide et franc, ap11aremment dispo­
nible. La femrne croit ent revoir ·1a 
solution. Dans l es bras d'tm homme 
qui, pour une fois, ne la r egarde vas 
avec l es yeu:r; cle la compai .sion, elle 
va revrenclre goût à la v ie. L es êtres 
r etrouven t des ·contours net s, lu sen­
sation <l'enli sem ent clisparait, l'en­
fant n'est 11lus l'cLlibi clu clésen,clum{e­
m ent. 7'out, au contra'i7'e. s auvrete 
à chanter an tour cle G iuli etla. Pour­
tant rien n e se 1, rod11ira ; rien tout 
a1l -:noins de caractér i st i que. Corraclo 
s' en ira, avec regret, vers la Palago-
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DICTIONNAIRE· DE LA · 
"Unr extraordinaire réussite, ce LANGUE f-RANÇAISE ·· 
Littré". JEAN PAULHAN ... _ ., (Edition Go/limord tlo<ihette) ., • 1 

· 1 J , do t Académie f ,ançaiso •~ Cc-· monument ·nqll~nai " . commé: ~nit.. P.asteù~,' ~~-• 1 ~ ... 
"Par S8 torme inhabituelle,' il sera . .,(lrés,or de noire langue" {Le Flgnro). ce~,e "bible de 
facile à /ogû dans.tes bibliot/tèques l' i'Qmmc cultivé"· (Arts) est l'ouvrage. de base de touto,. '' ' 
el à portée de la main. C'es.t le plus b. b)roth~quc: Qui veut réctire ou pal'lcr correctenicill re· · " ' 
beau cadeiJù• que /'on puissé faire à !J;ançais doit ,se ré(ércr, L\ celle nutorité lndl,scutéc. i ••. _ , , , 
un homms instruit et ddsireul( do .L;i J/,ouvcllc é4itlon, Ill ,seule. la uralcl, - .reproduisant . . •: 

. scruBulcuscmcnt Je texto de 1•anclcnne,devcnue lntrou- . { 
s'instrtiiia''. ' '·vallli:, lui est 'sujioricurè par ln clarté et la mnnh\blUlé. .; 

• · MAURICE GARÇON · Elle ·a Wi primée à l'Ex1losltlon Ttlea.na.lo des Arts ·,., · · 
· ·• de /'Académla française François cl adoptée far toutes les grandes blbllolhè-· ' " : 

"Un coc!eau royal cl pr!cieux". · q\lÇ1, 1•Acndumlc, le Ilnlslère do l'Educntlon Nntlo- • · : 
· _ FRANÇOIS MAURIAC ual~, etc ... E)lp _comprend 7 volumes do 2.000 pages, . ,, ,: , 

!orm~L 13x26 sur veliJl Ivoire, reliés pleine toile. • , ,•r 
do l'Académla Françai,o p f•f d d•t• i 1( 

"Bravo pour te li/Iré/ Lo formol, la (O I ez es COn I IOnS eXCtpt Onnt tS 
différence do eoroctvres, /o marge . . ~ ·~iles à nos le~leurs ; ' 
spocieuso où rltfbordo le mot cherché, 10 mensualités de 45 fr. ou 400 fr. ( en un seul verse-· 
/o r,liuro; tout ttfmoiune d'une ment au• comptant ou en 3 mcnsuulltés de 135 fr. 35 
connaissance porfqite do coque l'on , sans augmcnlatlo11 tic prix). Vous 11'aVeJ 1lé11 Il payer 
pou/ souhaiter d'un dictionnaire". u·avnn'cc. Il vous suflit de remplir le bon de con111t:1mle 

MARCEL JOUHANDEAU 
ci-dessous cl Ile l'adresser :l. ln Llb:'Jilc PILOTE, 30, 
rno de Grenelle, pour recevoir hnmédlatement les vo­
lumes snns !rnls de pC1rt et d·crnbnllnge et nvcc DROl'f "l 'envoloppo nouvelle, sous loque/le 

se présente 1111 texte roproduil avec 
vénération. n'est pns une des moin­
dres joies que procure nux lecteurs ce 
romon d'aventures - les aventures do 
la lnnuue frnnçoiso". 

RAYMOND QUENEAU 
de l'Académie Concou,J 

D E H ETOUR. C'est-à-dire que si vous etes le moins 
du monde drçu par la préscntallon des voluuies, vou~ 
p om·c1. les renvoyer dans les 3 Jours sou., leur cmbal­
lllflc d'origine et vous êtes qulltc de tout cngnge111c11t. 
Vous uc courrez clone nucuu risque pulsc1uc votro 
co111111n11clc ne sc·ra tli·flnlllvc que lorsque vous aurez 
\'U l'ouvrage. l\lai~ h:ll~7.-VOII ~ r nr les r oncllUnns ile ln 
pr,·•:cnl c orrrc ne pcuvrnL illrc w1mntles que pour uno 
qurnl uinc. r~-------~~---------~--

1 BON à adresser à la Librairie PILOTE, 30, rue de Grenelle. Paris (VII•)°, 
(Valablo s e ulomont pour Jo Franco M6tropolitaino) 1 

1 Vouilloz m'of1ross11r /o Littr6, 6dîti~~ intugrala on 7 tomas. J11 rJ9/11ra/ 1 
lcochtr la case hguranl dov11nl 11 fannult t hu1s11) 

1 J comptant à rdcoption do~ volumes : 406 Fr. 
LI on 3 vorsemor,ts mar,suo/s do : 135 Fr. 35 1 n •n 10 vcr:scmonts monsucls de : 45 Fr. 1 J'! O'!r.do /o droit da vous rotournor los volumes dons tas 3 Jours · dan, /tur tmb Il 1 I d ongma ot soral on so cas lrbro d11 tout onqogoment. · 11 •fi• I 
Non, .•. , •••••••••• ,, ••• , •••• •••••••••••• , •••••. Prolt166lon •• ••• ••• , ••••• •••••••••••••••••••••• 

.1 Adr11ssa,, ................. . ... : .............. :•:••: . .'."••.•··•• .. ·•··•·· ........... ~. Slgn•ture 1 
1 N• C.C.P. ou b1,ncalr11, .... . ...................... ,. 1 
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les cadeaux empoisonnés 
de Moïse Tschombé 

,OISE TSCHOMBE est venu of-

M frir au patronat français des 
cadeaux, rien que des ca­
deaux. Dans le luxueux ap­
partement qu'il av,:ùt loué à 

l'hôtel Crillon - pas très loin du boule-
vard Poissonnière - il a réservé l'accueil 
le plus cordial aux représentants de l'in­
dustrie. On ne r,:xurait négliger cet aspect 
de son voyage. Sans doute, Tschombé 
est aussi venu voir de Gaulle. Mais le 
dictateur congolais considère le patro­
nat comme un p,:xrtenaire tout aussi 
important que le chef de l'Etat. 

Entre businessmen 

A
UX hommes d' a lla ires répond;:mt à 
son appel, Tschombé, che f d e gou­
vernement mais aussi milliardaire 

(le seul milli,:xrda ire africain), a tenu le 
rude langage du busine;;s. Assurément 
le capiial amëricain est présent au 
Congo. Mais il y a, pour les Français, 
une place à prendre : celle des Belges. 
Les conditions d 'inves tis::;E.:nents sont 
,:,.vantageuses. Le général de Gaulie 
(c'est-à -dire le conlrib uaole français) 
paiera les frais d 'infrastructure . Quant à 
la m,:xin-d'œ uvre loca le elle ne coûte pas 

COMMUNIQUE DU P.S.U. 
Le Bureau national du P.S.U. est 

indigné de la réception à Paris, 
par le chef de l'Etat, de M. Moïse 
Tschombé: ce n'es t certes pas avec 
un tel homme qu'on peul pratiquer 
une politique de solidarité avec les 
pays africains en voie de dévelop­
pement. 

Le 1 •• décembre 1964. 

cher, l'A.N.C. (Armée Na tionale Congo­
la ise) contiendra les mouvements reven­
dicatifs de la manière que l'on sait. 

Tschombé .-:1. dit vrai. Les Belges en ont 
assez et sont prê ts à céder en partie la 
place. M. Pa ul-Henri Spaak, ministre des 
Affaires étrangères du gouvernement de 
Bruxelles, l'a à peine dissimulé lundi dans 
une interview au Monde : « Honnêtement, 
je ne peux pas contester que j'ai des en­
nuis sur le plan international, de graves 
ennuis, comme je n'en avais plus con­
nus ces dernières années ( ... ). 

"Je crois surtout que nous allons d·e­
"'.'oir réexaminer le problème de notre 
assistance technique. Nous ne pouvons 
plus envisager des assistants techniques 
dans un pays 'OÙ règnent le désordre 
la rébellion, la révolution. Nous ne pou~ 

vons plus, par exemple, envoyer des 
Belges dans la région de Stanleyville. • 

Passons sur les capacités d'analyse 
restreintes du ministre belge. Une seule 
question nous intéresse : pourquoi cette 
voile-face. M. Spaak en donne très clai­
rement la raison. Lisez bien ce qui suit : 

« On ne peut pas concevoir une assis­
tance technique sans aider aussi le pays 
auquel ·on accorde cette assistance à 
assurer un minimum d'ordre.» 

La place des Belges ... 

D 
ONC au tour de la France de ten­

ter l'aventure. Au départ, nous 
n'accorderons bien entendu au 

Congo de Tschombé qu'une aide éco­
nomique. Nous allons non seulement in­
vestir des c:xpitaux, mais aussi envoyer 
des ingénieurs et des techniciens de tou­
tes sortes, C'est là que les choses vont 
commencer à se compliquer. Ces Fran­
çais vont avoir à collaborer avec le 
pouvoir légal du· pays, un pouvoir qui 
n'a pour seule autorité qu'une armée 
dé testée par la population. Ces Fran­
çais, q u'ils le veuillent ou non, vont ap­
par,:xître aux yeux des Congolais comme 
les complices de Tschombé. Ils · seront 
a ppelés un jour ou l'autre à connaître 
le sort des otages de Stanleyville. 

Alors l'opinion française é prouvera 
pour ses compatriotes en dan g e r 
les mêmes é motions qui ont agité 
l'opinion belge. Alors, le gouvernement 
dira : nous ne pouvons pas abandonner 
nos ressortissa nts, ce n'est pas une ques­
tion politique, c'est une affaire hum,:,.ni­
ta ire. Et l'armée de Tschombé pénétrera 
d ans les zones rebelles derrière les paras 
franç.:xis qui lui auront ouvert le chemin 
pa r humanité. 

De Gaulle se flatte d'ê tre un ami du 
Tiers Monde. Sa politique, quels qu'en 
so~ent les mobiles, lui a v,'.llu, jusqu'à 
present, une audience certaine dans les 
pays d 'Afrique, d'Asie et d'Amérique 
latine. Toute aide, même économique 
accordée au suspect numéro 1 de l'a{~ 
faire Lumumba, a des chances certaines 
de renverser la situation. Que le chef 
de l'Etat en personne le reçoive à l'Ely­
sée constitue déjà un acte politique sé­
vèrement jugé par la gauche française 
et par les peuples africains. 

- Les arrière-pensées 
de Washington 

A
VANT d',:xid,er, T~chombé, il serait 
bon de reflechU' sur les raison~ 
non avouées de son voyage à 

Paris. A-t-on cherché à savoir pourquoi 
le capital américain, présent au 
Congo, est prêt à laisser s'investir le 

capital français. La loi des affaires v~u~ , 
qu'on ne se fasse jamais de cad~ à 
moins d'y trouver un quelconque profit. 

Un certain nombre de financiers amé­
ricains ont effectivement un profit à tirer 
d'une participation française. Ils savent 
que les Et.:xts-Unis, en raison de leur poij­
tique, dans l'Est asiatique, Amérique la­
tine, et en Afrique, sont en butte à une 
impopularité grandissante dans lez pays 
du Tiers Monde. Ils &:xvent aussi que les 
tentatives dé rapprochement entre Mos­
cou et Pékin contribuent à tendre lés 
relations entre l'Est et l'Ouest et qu'il ne 
faut plus s'attendre à une certaine tolé­
rance soviétique mise sur le compte de 
la coexistence pacifique. Enfin, à l'inté­
rieur même des Et,:xts-Unis, un nouveau 
front de résistance est en train de se 
constituer avec les Noirs •américains qui, 
de Martin Luther King à Malcom X, af­
firment leur solidarité avec les pays 
africains. 

- Partager l'impopularité 

C
ETTE situation nouvelle contraint 

Washington à « économiser » ses 
interventions militaires à l'exté­

rieur. Au Congo il est avant:xgeux d'agir 
par Belges ou p.:xr Français interposés. 

Il était curieux d'observer mardi der­
nier les réactions de divers journ.:xux 
américains reprochant au malheureux 
Spaak d'avoir retiré trop tôt les troupes 
de son p,-:xys. La presse d'outre-Atlanti­
que, qui cherchait sans ambages à faire 
pression sur l'opinion publique belge, 
affirmait que le ministre des Affaires 
étrangères du gouvernement de Bruxelles 
,:,.voit mis en péril par sa décision la vie 
d'Européens encore présents sur la 
terre congolaise. En réalité, le départ des 
troupes belges avait surtout créé dans 
l'?rmée de Tschombé, incap-:xble de te­
nir sans aide extérieure, un état d'anar­
chie susceptible de mettre en péril les 
in!érêts c~msidérables détenus par le 
meme ~,-:xp1ta~ américain au Congo. Lundi, 
en arrivant a Londres, M. Ball, ministre 
adi<:int amé,ricain des Affaires étrangères, 
avmt donne un écho de ses inquiétudes 
et déclarait qu'une action directe de 
l'armée américaine pourrait être envisa­
gée. M.-:xis, bien entendu, il serait plus 
commode de convaincre les Belges de 
s~pporter tout le poids de l'impopularité 
d une telle opération. 

Voilà ce qui attend la France si demain 
elle prend la relève de la Betgique ;:ni 

Congo. Les cadeaux de M. Tschombé 
peuvent enrichir sans aucun doute un 
certain nombre d'hommes d'affaires de 
chez nous. Pour le peuple fr.::mçais, ce 
sont des cadeaux empoisonnés. 

Jacques Vivien.· 


